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Le commandant Girod, chef du service aéronautique du camp retranché de Paris, a remis avant=hier la croix de chevalier de 
la Légion d'honneur au lieutenant Lalanne et au sous=lieutenant Moineau. Ces deux officiers aviateurs ont reçu cette distinction 
en récompense de leur brillante conduite à l'ennemi et des magnifiques exploits pour lesquels ils avaient été cités à l'ordre du jour 

de l'armée il y a quelque temps déjà. 



ËXCELSIOR 
Samedi 19 décembre 1914 — 

La journée 
du 18 Décembre (*38s de la pcrre) 

On signale des progrès très sensibles de 
nos troupes en BelgiQtie et dans la région 
d'Arras. 

L'Angleterre a proclamé son protectorat 
sur l'Egypte. Un nouveau sultan sera intro* 
nisé. 

Le croiseur allemand Friedrich=KarI a été 
coulé dans la Baltique. 

Les armées russes poursuivent dans la di= 
rection de Mlawa les Allemands. Ceux=ci ont 
dû évacuer Lodz. 

La situation militaire 
Nos progrès s'accentuent un peu partout, 

au delà de l'Yser, le long de la côte, vers Rou-
IersJ vers Lens.dp "Vrgpnne. 

Général X... 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
du Vendredi 18 Décembre 1914 

15 HEURES. — La journée du 17 décem 
noncé hier, par une progression de notre pa 
de l'ennemi ont échoué. 

Dans la région d'Arras, une offensive vi 
tranchées devant Auchy=lès=La Bassée, Loo 
point, nous avons enlevé, sur un front de pl 
chées de première ligne de l'ennemi. 

Dans la région de Tracy=le=Val, sur 1 Ai 
a pris nettement l'avantage. 

Dans l'Argonne, les Allemands ont fait s 
de=Paris et ont essayé d'en déboucher avec t 
celle qu'ils ont prononcée h Saint=tiubert o 

A l'est de la Meuse et dans les Vosges, ri 

bre a été marquée, comme nous l'avons an= 
rt en Belgique, où toutes les contre^attaques 

youreuse nous a rendus maîtres de plusieurs 
T, Saint-Laurent et Blangy. Sur ce dernier 
J.S d'un kilomètre, presque toutes les tran= 

sne et en Champagne, notre artillerie lourde 

nuter une de nos tranchées au nord du Four* 
ois bataillons. Cette attaque d'infanterie et 
it été repoussées. 
3/i à signaler. 

23 HEURES Nous avons gagné un peu de terrain le long des dunes au nord=est 
de Nieuport. Deux fortes contre=attaques l'ennemi au nord de la route Ypres°Menin 
ont été repoussées. . , . , 

Légère avance des troupes britanniques dans la région d'Armentieres. 
Notre artillerie a détruit deux batteries lourdes dans la région de Verdun. 
Sur le reste du front, rien de notable à s'gnater. 

{ « DERNIÈRE HEURE « ] 
Le protectorat anglais 

sur l'Egypte 
Les souverains Scandinaves 

se rencontrent à Maîmcë 
MALMOE, 18 décembre {Dépêche Havas). — Le 

roi de Suède est arrivé ce matin à 8 h. 40, venant 
de Stockholm par train spécial. Il a été reçu à la 
gare par les autorités de la ville. 

A 9 h. 40, le roi de Danemark est arrivé à bord 
du croiseur Hejmdal et.'a été reçu par le roi Gus-
tave de Suède. 

Le roi de Norvège est arrivé de Christiania par 
train spécial. Sur le quai de la gare de Malmoë 
l'attendaient les deux autres souverains avec 
leurs suites, les autorités, etc. 

L'entrevue des trois rois a été très cordiale. 
La ville est richement décorée. Dans les rues, 

une foule immense a salué les souverains avec 
enthousiasme. 

Le roi Gustave a reconduit ses hôtes à leurs 
demeures respectives, s'entretenant une demi-
heuer avec chacun d'eux. Puis il est rentré à sa 
résidence. 

Les rois de Danemark et de Norvège sont arri-
vés à la résidence royale à 11 h. 30; ils ont été 
reçus par le roi Gustave. 

La conférence a commencé immédiatement; elle 
a été interrompue à une heure de l'après-midi 
pour le lunch. Elle a repris ensuite et a été sus-
pendue de nouveau à 2 heures pour permettre 
aux étudiants d'offrir aux rois leurs hommages 
respectueux. 

Les travaux d^f^nsîîs allemands 
AMSTERDAM, 18 décembre {Dépêché de l'Information). 

— Le correspondan't du TeleiiiMf ;MI nonce que les 
troupes allemandes opérart't dans les Flanc' es ont reçu, 
hier, de nouveaux renforts, notamment à Heyst. 

Les Allemands ont construit des ■retranchements en 
béton entre Heyst et Duinberg, où ils ont placé encore 
de la grosse artillerie. 

Au début de la semaine, des canons ont traversé 
Roulers, allant vers le froml. 

Les victimes du "Messoudieh " 
ATHÈNES, 18 décembre {Dépêche Tiavas). — On an-

nonce qu'une centaine d'hommes ont -péri lors de ta 
perte du Messoudieh, eoii'lé dans les Dardanelles. 

Plusieurs officiers allemands seraient parmi les Vic-
times. 

Les manifestations 
pour la paix en Hongrie 

^-xx 1 

PÉTROGRAD, 18 décembre (Dépêche de l'Information). 
— Des -dépêches privées de Budapest annoncent que les 
manifestations qui ont lieu chaque soir dans les rues de 
la capitale hongroise commencent à devenir menaçan-
tes. Non seulement dans les clubs, mais dans les meetings 
en plein air, des ordres du jour sont adoptés pour de-
mander que la guerre prenne fin. 

Col'isîon en mer 
"VIGO, 18 décembre (Dépêche Havas). — Les bateaux 

de pêdhe à vapeur Peral et Domingo, qui naviguaient 
tous feux éteints, sont entrés en collision celte nuit, à 
la hauteur du cap Silleiro, et ont coulé. La plupart des 
hommes qui les montaient dormaient "au moment de 
l'abordage. Il y a eu 19 noyés. Le bateau de pôclie 
Evaristo a recueilli le reste dès -équipages. 

LONDRES, 18 dér-embia (Dépêche Havas). —La 
■presse anglaise tout entière enregistre avee sa< 
licfajtion le changement de régime en Egypte. 

Le Globe écrit : 
L'Egypte est devenue partie intégrante de l'empire 

britannique el le demeurera. Il n'y a plus maintenant 
aucun risque de blesser la susceptibilité de la France 
à ce sujet. La mesure prise hier n'était que la consé-
quence logique de la folle participation de la Turquie 
avec nos ennemis dans celte guerre.. 

De la Wesminster Gazette : 
Notre protectorat de l'Egypte n'implique pas que ses 

habitants ou les colons établis dans le pays deviennent 
nos sujets ; nous insistons sur ce point, .parce qu'il esi 
désirable de faire comprendre au peuple égyptien el 
aux étrangers vivant en Egypte que leurs droits civils 
et politiques ne seront pas modifiés par la mesure prise, 
qui aura au moins l'avantage de nous débarrasser tous 
de la suzeraineté du sultan. 

De la Pall Mail Gazette : 
Depuis plus de trente ans, l'Angleterre remplissait 

vis-à-vis de l'Egypte le plus onéreux des devoirs de 
■protection sans posséder le titre et les privilèges dn 
gouvtrnemenlTîirecl ; aujourd'hui, grâce a la folie du 
suzerain nominal et du khédive, aucun obstacle ne s'op-
pose plus à ce que ce pays occupe la place qui lui ap-
partient moralement dans l'empire britannique. 

Cérémonie patriotique 
en Haute-Alsace 

BELFORT, 18 décembre (Dépêche Bavas). — Aujour-
d'hui, à bannemarie (Haute-Ai.saee), le général comman-
dant la division, entouré de son état-major, a remis la 
croix d'oflicier et de chevalier de la -Légion d'honneur ù 
cinq officiers qui se sont particulièrement distinguas 
dans les récen-ls combats. 

La cérémonie s'est déroulée en présence de toute la 
population, au premier rang de laquelle se tenaient les 
enfants des écoles. 

Toutes les têtes se sont découvertes quand les dra-
peaux — moment inoubliable — se sont inclinés et que 
«le général a donné l'accolade aux cinq légionnaires. 

Nombreux étaient les anciens Alsaciens qui, les yen* 
mouillés de larmes, contemplaient avec fierté les soldais 
français redevenus leurs soldats. 

M. Mi larand à Paris 
BORDEAUX, 18 décembre. — M. Millerand, ministre de 

la Guerre, a quitté Bordeaux ce soir, se rendant à Pa-
ris à l'occasion de la session parlementaire, afin d'être 
entendu, avant l'ouverture de la session, par les com-
missions du budget, des finances et de l^rmée de la 
Chambre et du Sénat. 

Dans l'armée 
Sont promus : 
Infanteiie de réserve. — An grade de chef de batail-

lon : M. Parsal, capitaine au 250° régiment d'infanterie, 
maintenu. 

Infanterie, armée territoriale. — Au grade de lieots-
nant-colonel : MM. Lespagnol, chef de bataillon d'in-
fanterie coloniale au 27' régiment territorial d'infanterie, 
maintenu; Caulau, chef de bataillon au 142* régiment, 
iiLiiuWnu; de oastelnau d'Essenault, chef de bataillon au 
142° régiment terriloral d'infanterie, passe au 144' régi-
ment territorial d'infanterie; au grade de chef de batail-
lon : M. Paradis, capitaine au 51° régiment territorial 
d?iïtfanter.ie, maintenu. 
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NOS LEADERS 

Fraternité 
Nous la voyons, celte belle chose rêvée. Nous 

la voyons réelle, concrète et vivante. La Frater-
nité, c'est cette union cordiale, cette solidarité 
passionnée qui unit, sur les champs de bataille, 
dans les tranchées profondes, le supérieur au 
subordonné, le grade au simple soldat, l'officier 
ù ses hommes. Il n'y a plus là que des frères 
aînés et des frères cadets. L'armée est une fa-
mille sacrée. 

Et aussi, de l'armée à la nation une frater-
nité magnifique s'est établie. Jeunes et vieux, 
iioiis,les non combattants, nous nous sentons 
les frères, les frères puînés de ceux-là qui nous 
protègent et nous défendent et qui suppléent 
à notre "faiblesse par leurs vives et vertes forces. 
Oui, nous sommes une seule famille dont les 
combattants sont les membres agissants el pro-
tecteurs; mais tous, nous nous sentons du 
même sang. \ 

C'est le danger commun qui a fait cette réali-
sation. Aussi bien c'est lui qui la fait toujours, 
plus ou moins vivement sentie, mais qui la fait 
toujours. En temps dé paix, si nous nous séri-
ions frères, avec un peu d'effort et de volonté, 
t'est que nous imaginons le pays en danger et 
défendu et que, ce cas imaginé, nous nous sen-
tons frères par avance de tous ceux qui le dé-
fendront. C'est le danger commun, vu, prévu, 
ou dônt on se souvient, qui crée la fraternité 
nationale. C'est le danger commun dans le pré-
sent, dans le passé ou dans l'avenir qui fait que 
le* mains se cherchent, se trouvent et se ser-
rent. 

C'est donc toujours la guerre qui nous unit et 
nous"fait frères. Mais il y a comme des. dégrés; 
Ce n'est pas seulement le danger qui fait frères. 
C'est lui avant tout; mais ce n'est pas lui seule-
ment. Quand on est en danger injustement et 
au service d'une juste cause, la justice aussi 
fait un lien de fraternité. On se sent, non seule-
ment défenseurs les uns des autres, mais fils, 
en quelque sorte, de celle idée de justice que 
l'on représente, et cela est une figure nouvelle 
de la fraternité : « C'est ma fnère <?l*e la dé-
fends » peut avoir plusieurs sens, tous beaux, 
du reste. Il veut d;re : « Je défends ma pa-
trie »; il peut signifier aussi : « Je défends la 
liberté, je défends la justice éternelle. C'est ma 
mère... — Pourquoi est-elle votre mère? — Pré-
cisément purce que je la défends! » 

C'est parfaitement exact. Nous sommes les 
enfants de tout ce qui met en nous un principe 
de vie. Donc, de la famille, d'abord, et de la pa-
trie, nous sommes les enfants; mais de ces 
grandes idées : justice, équité, liberté, indépen-
dance des peuples nous sommes les enfants 
aussi, et.nous fraternisons encore dans cette fi-
liation idéale. 

Que de raisons, dans des temps comme les 
nôtres, d'être frères et de sentir que nous le 
sommes! 'S , 

Aussi le sentons-nous, et m France n est 
qu'une famille. Les différends ont cessé; les 
contestations se sont tues. Ceux qui s'en sou-
viennent ne les rappellent pas, ou, s'ils les rap 

tort de dire qu'elle n'est qu'une famille; elle ne 
veut être et elle n'est qu'une personne. 
Et puis son père et moi n'étions qu'un en deux corps, 

dit un personnage de comédie. La France n'est 
qu'une en qu; rante millions de corps, parce 
qu'elle n'a. qu'une âme: Elle est une, selon la 
formule de nos pères, narre qu'elle est indivi-
sible. La Fraternité, est l'unité morale. Il n'y a 
même pas d'autre unité vraie que celle-là. 
L'unité qui n'est pas unanimité n'est que fac-
tice. 

Restons ainsi. Restons ainsi pour vaincre; 
mais restons ainsi même après avoir vaincu. 
Rappelons-nous alors ce que l'affreuse guerre a 
fait de nos errurs. L'affreuse guerre a fait jail-
lir de "nos âmes, qui n'en avaient que la se-
mence "et"que le germe, la fleur merveilleuse de 
la fraternité nationale. Or c'est être frètes pour 
toujours que de l'avoir été. Restons frères dans 
le souvenir sacré de la lutte. La Fraternité est la 
conscience de courir les mêmes dangers et de 
défendre la'même grande cause. Elle doit sur-

■ vivre à tout, à ses échecs et même à ses trio-m-
, plies. - ' ''"" - - ■ - - . : 

Emile Faguet, 
de l'Académie française. -

!Un c o'reur allemwd coulé dans la Baltique 
' PÉTROGRAD, 18 décembre (Officiel). •—- Le croi-

se»)' allemand de "t* classe Friedrich-Karl a été 
ctulé lors de sa dernière sortie dxris la Baltique. '■' 

^es deux tiers de l'équipage ont péri. 200 marins 
on. été secourus. 

GXCELSIOR :-

UN EVENEMENT HISTORIQUE 

L'Angleterre proclame 
son protectorat sur l'Egypte 

i 1 —soc 

^Un, événement historique vient de s'accomplir. 
L'Angleterre a proclamé son protectorat sur 
l'Egypte, aboli la suzeraineté de laJurquie sur da 
terre des Pharaons et substitué au khédive Habbas 
* .mi son oncle Hussoii: Kamel, qui sera intronisé 
sultan aujourd'hui. Voici les dépêche relatives à 
ce fait considérable : 

LONDRES, 17 décembre (Officiel). — La Grande-
Bretagne a proclamé son protectorat sur l'Egypte. 
(Kavas.) 

LONDRES, 17 décembre (Officiel). — Le secrétaire 
principal de Sa Majesté britannique'pour les Af-
faires étrangères donne avis qu'étant donné l'état 
du guerre résultant des actes de la Turquie, 
l'Egypte est placée sous la protection de Sa Ma-
jesté et constituera un protectorat britannique. 

La suzeraineté de la Turquie sur l'Egypte prend 
ainsi fin et le gouvernement de Sa Majesté adop-
tera toutes les mesures nécessaires pour la défense 
de l'Egypte, ainsi que pour la protection de ses ha-
bitants et de leurs intérêts. 

Il a plu au gouvernement de Sa Majesté d'ap-
prouver la nomination dii lieutenant-colonel sir 
Arthur-Henry Mac-Mahon, comme haut commis-
saire pour l'Egypte. (Havas.) 

LE CAIRE, 18 décembre. — Le sultan Hussein 
Kamel sera intronisé demain après qu'aura été 
proclamée la déchéance du khédive AbLus Hilmi. 
(Havas.) 

LE CAIRE, 18 décembre. — Le Journal officiel 
d'aujourd'hui public le texte dp là proclamation du 
protectorat anglais en. Egypte. Cet événement était 
prévu. L'établissement du protectorat anglais pro-
duit ici la meilleure impression. (Le Temps.) 

La Turquie subit le châtiment de sa folle en-
tente avec la barbarie allemande, qui consomme 
tour à tour la ruine de ses alliés. En attendant 
l'heure fatale où elle devra évacuer le sol „ >-
péen, elle perd son prestige sur le monde do l'Is-
lam. Le khalife Mahomet V n'est plus que l'ombre 
d'un souverain, prisonnier d'un comité de politi-
ciens incapables et avides. L'Egypte accueille la 
déi héan.e de sa suzeraineté comme la promesse 
d'un avenir depuis longtemps rêvé et qui assure-
r il le k li al i fat de l'Islam au sultan du Caire. 

Pour le moment, le protectorat anglais régula-
rise une situation de fait qui a duré trente-deux 
ans. La Grande-Bretagre garantit les intérêts ^.e la 
Triple-Entente et des pjiesan.es neutres; elle ne 
trouvera donc aucun obstacle à la ratification du 
nouveau staitut politique. 

Le sultan Hussein Kamel e-st le fils du khédive 
Ismaïl qui autorisa Ferdinand de Lesseps à cons-
truire le canal de Suez. Dès sa prime jeunesse, il 
vint faire son éducation à Paris et fut reçu à la 
cour de Napoléon III où il eut le même précepteur 
militaire que le prim e impérial Exilé avoc son 
père en 1809, il fut rappelé en 1882 lorsque les 
Anglais occupèrent l'Egypte. Il renonça à tout rôle 
polilique et se consacra aux questions agricoles. 

L'expérience et ila sagesse du nouveau sultan le 
rendront digne des destinées plus hautes qu'on en-
visage pour lui après son intronisation. 

L'HUMOUR ET LA GUERRE 

Écho s 

LE <> RETOUR » DU BÂTON 

Tu vois, Vboche. C'est pour Lui. 
(Ruy Blae.l 

Nuances. 
Une de nos leeliïces, qui s'oecnpc d'adresser des 

lainages à nos soldats, se présente chez une dame 
étrangère, fort riche, et s'efforce de l'intéresser à cette 
bonne œuvre. 

, La dame fort riche, très peu enthousiaste, répond 
d'une façon très évasive et, finalement, expédie le 
lendemain trois passe-montagnes, tout simplement. 

Or, dans la même journée, arrive chez notre. lec-
trice un fort paquet de chandails, de caleçons, de 
chaussettes de laine et de semelles en papier. Le pa-
quet s'accompagnait d'une lettre dont voici le début : 

« Madame, nous avons appris l'objet do votre vi-
site, et nous avons résolu, la seconde femme de cham-
bre et moi... » 

La lettre était signée : La première femme de 
chambre de Mme X... 

Les dragons et leur « clique ». 
Un de nos abonnés nous écrit : 

En parlant récemment du changement d'imi'rovme de nos 
troupes sur le front, vous nous avez dit (tué, sous le pre-
mier Empire, seuls deux régiments de hussards portaient le 
pantalon rouge, or, je possède une aquarelle de Détaille', où 
flguro un trompette de dragons portant l'habit rouge it re-
vers vorts, gilet-vert et culotte rouge... Alors ? 

Il importe de distinguer entre la tenue d'un régi-
ment et la tenue de la « clique » de ce régiment. Sous 
le premier Empire, comme sous la Royauté et la Ré-
volution, le vert était la couleur principale de l'uni-
forme des dragons : habit et culotte. Le terme « vert 
dragon » s'est conservé longtemps dans le vOcabu-
lau-e des teinturiers. 

Mais chaque régiment se distinguait par une se-
conde couleur dite couleur tranchante, intéressant 
tout ou partie des pièces accessoires : collet, revers, 
veste (que nous appelons gilet), parements, retrous-
sis, etc. D'autre part, dans tous les régiments de ca-
valerie de l'époque, jusqu'en 1830, la a clique » por-
tait les couleurs inversées de celles du gros du régi-
ment. La couleur tranchante, distinctive, du régiment, 
devenait la couleur principale de la ( clique », et vice 
versa. (Actuellement, la crinière des trom] elles de dra-
gons est rouge, tandis que les autres casques la por-
tent noire.) 

Le trompette de notre abonne est donc l'un dos 
membres de la « clique » honorable et redoutée (la 
plupart furent prévôts d'armes) d'un régiment de dra-
gons dont le rouge était la couleur tranchante et dis-
tinctive. Mais la tenue spéciale de la « elirpie » 
n'était qu'un uniforme de grande tenue. Les unifor-
mes de campagne, toujours très simples, se distin-
guaient, même au début d'une guerre, par leur man-
que d'uniformité et leur parfait mépris de tout règle-
ment. Usés, on les remplaçait au hasard des réqui-
sitions. Seule, la coupe de l'habit, non sa couleur, ré-
vélait le soldat. En Espagne, peu à peu, les dragons 
se vêtirent de... brun capucin ! 

Trop brutaux pour le golf. 
L'officier anglais, juché sur quelque observatoire, 

dans les dunes belges, réglait le tir les cuirassés. l es 
canons de la marine et les obusiers de l'ennemi me-
naient un épouvantable vacarme. Et, do temps en 
temps, l'officier murmurait, tout en exécutant ses si-
gnaux : 

— Quel dommage ! Quel dommage ! 
Ses lamentations redoublèrent lorsque, grâce à ses 

indications, un cuirassé p fiât à anéantir magnifique-
ment une grosse pièce allemande. 

— Ah ! çà. lui dit un camarade stupéfait, qu'avez-
vous donc à gémir ainsi, au lieu d'applaudir ? 

— Ne voyez-vous pas, répliqua l'autre, que nos ba-
teaux sont en train de démolir ce superbe terrain de 
golf où j'ai joué l'année dernière ? Us démolissent 
tout, même les trous I... 

Un projet dans l'eau. 
Le kaiser avait annoncé à la ville de Genève sa vi-

site officielle dans le courant de 1915. 
Car la Rome du prolestautisme devait inaugurer, 

l'an prochain, un grand monument en l'honneur de 
Calvin et de la Réforme. 

L'un des bas-reliefs de ce monument est consacré 
à l'un des ancêtres du kaiser, le Grand Electeur, l'un 
des chefs du parti protestant dans le nord de l'Eu-
rope. Le descendant, qui se pique de goûts artisti-
ques — Louvain, Reims, Ypres, Arras en sont la 
preuve — souscrivit largement. Et, afin qu'il donnât 
ses précieux conseils, on lui soumit- la maquette re-
présentant le Grand Electeur. 

Guillaume s'était donc invité h l'inauguration. Il 
devait y prononcer un grand discours théologique. A 
la vérité, ce projet, de voyage dans un pays où, sur 
130,000 habitants, on compte près de 50,000 Fran-
çais, n'avait guère enthousiasmé le gouvernement de 
l'Etat de Genève et nombre de bons esprits. Us sont 
rassurés aujourd'hui. 

Le voyage en Suisse est dans le lac. Le voyage vers 
quelque île lointaine semble plus certain, vers l'île du 
Diable, par exemple. Nous ne voyons aucun incon-
vénient à ce déplacement. 

MICROMÉGAS. 
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M. RM à la Commission du budget 
« Au point de vue financier, les réserves de la France sont telles 

qu'elle peut envisager sans inquiétude la prolongation des hostilités. » 

La commission du buugu a tenu hier matin une 
séance qui n'a pas duré moins de trois heures, et 
a- coure de laquelle elle a entendu M. îtibot au su-

I \ de la situation financière d 1 France et du 
projet de loi des douzièmes pro- isoires. 

M. Ribot a donné communication à la commis-
sion de d'exposé des motifs du projet de loi con-
cernant l'ouverture des crédits provisoires appli-
cables au premier semestre de 1915. Cet exposé 
débute par un aperçu de la situation de nos .finan-
ces. 11 fait une revue rapide du budget de 1914, de 
l'emprunt 3 1/2 0/0 et de ces résultats. 11 explique 
k; mesures prises pour dégager le marché finan-
cier des titres de cet emprunt qui Uont pas encore 
él. complètement libérés. U montre dans quelles 
conditions la Bourse de Paris a été surprise par la 
déclaration de guerre, comment la liquidation du 
31 juillet a été ajournée et comment la Banque de 
Franco est intervenue pour peir-ettre aux agents 
de change de Paris de verser aux reporteurs un 
acompte de 40 0/0. 

Les grands étaltvtissements, qui ont pris une place 
si considérable dans l'organisation et la distribution du 
créait eu ti-aïKC, ont élé surpris aussi par la guerre. 
L'exposé des motifs montre comment la Banque est ve-
nue à leur secours, dans des proportions plus consi-
dérables même que n'a fait la Banque d'Angleterre vis-
à-vis des banques anglaises. En quelques jours le por-
tefeuille de la Banque de France s'est augmenté de près 
de trois milliards. Gela n'a pas suffi el tes établissements 
de crédit ont été l'objet de mesures de protection qu on 
s'est efforcé d'atténue-r ensuite par des décrets succes-
sifs. Quand la crise sera passée, H y aura à voir quelas 
mesures seront à prendre -pour obliger les banques de 
dépôt à conserver des encaisses suffisantes, à ne pas 
faire d'immobilisations exagérées el aussi a pub'ier rie-
bilans qui fassent mieux apparaître leurs disponibilités 
et leurs engagements à vue. Mais ce sont des questions 
dont il faut réserver l'examen jusqu'au moment où nous 
pourrons les aborder avec la liberté d'esprit nécessaire. 

Le produit des impôts a diminué 
L'exposé des motifs entre ensuite dans des dé-

ttils sur la diminution que la guerre a amc.iée 
ckns le produit des impôts. C'est surtout sur l'en-
registrement et le timbre que portent les moins-
values. Au contraire, 1 impôt Lur le revenu des 
videurs mobilières s'est maintenu à un taux l:'s 
satisfaisant et l'impôt nouveau sur les coupons des 
fonds d'Etat étrangers et des valeurs étrangères 
non abonnées a donné des plus-value- par rapport 
■aux évaluations. 

tes contributions indirectes ont -fléchi de 30 % en 
août, de 4G % en septembre. Mais la moins-volue s'atté-
nue en octobre (37 %) et surtout en novembre où elle 
n'est plus que de 30 %. 

•Les dépenses ont augmenté naturellement dans des 
proportions considérables par suite de la guerre. La 
presque totalité des crédits ouverts depuis les hostili-
tés s'applique aux opérations militaires : 6.092.601.440 
francs iwnr le ministère de la Ouerre et 82.433.830 fr. 
pour celui de la Marine, y -compris 340 millions d'alloca-
tions aux laiumes que la mobilisation a privées de leur 
soutien. 

Mais les six milliards et demi de crédits supplémen-
taires sont compensés à concurrence de près d'un mil-
liard par les réductions réalisées d'autre part sur les 
prévisions du budget de 1914. 

On a supprimé tous les comptes spéciaux, y compris 
celui du Maroc. Toutes les dépenses pour 1915 sont pré-
sentées dans un même cadre et cette rigoureuse unité 
budgétaire rendra plus facile le contrôle du Parlement. 

Le crédit de la Banque de France 
Le ministre montre comment on a fait face a cet 

acc-roissonient de dépenses par l'émission, des bons 
de la Défense Nationale dont le montant dépasse à 
l'heure présente 1.200 millions et par des avan es 
de la Banque de France qui ^'élevaient le 10 dé-
cembre à 3.600 millions. Le ministre des Finam-es 
rappelle les services que la Banque a rendus à la 
Défense Nationale en 1870, U explique que ces ap-
pels à la Banque de France, prévus pour le temps 
de guérie, sont sans danger, pourvu qu'en temps 
d'j paix le gouvernement s'interdise de puiser dans 
le trésor de la Banque et que le crédit de celle-ci 
reste distinct de celui de l'Etat. Il passe en revue 
lej prin ipaux comptes de la Banque au 10 décem-
bre. L'en aissc en or s'est accrue depuis le com-
mencement de la guerre; elle est de 4.141 millions. 
Le portefeuille des effets de commerce qui était au 
1"' O' tobre de 4.476 millions n'était plus, au 3 dé-
cembre, que de 3.841 millions. Plus de 645 millions 
sont déjà rentrés à la Banque de France depuis 
qu'on a mis des intérêts moratoires à la charge des 
débiteurs d'effets commerciaux. 

Le billet de banque français fait prime 
La circulation des billets au porteur, qui était au 

1" ot-tutue ^.u 9.3U9 mu.ions, s'élevait seulement à 
9.986 millions au 10 décembre et restait do plus de 
2 milliards au-dessous de la limite fixée provisoirement 
ù 12 milliards par la loi du 5 août 1914. 

A aucune époque le billet de la Banque de France n'a 
joui d'un ©lus grand crédit. Dans tous les pays ce billet 

fait prime tandis que les billets des pays avec qui nous 
sommes en guerre sont dépréciés dans une proportion 
déjà considérable. 

La Banque de France s'est engagée par une 
convention du 21 septembre à porter ses avances 
à 6 milliards. L'exposé des motifs entre, à ee 
sujet, dans des détails intéressants. Il montre que 
le plus grand péril pour nos finances, après la 
guerre, serait qu'on pût s'accoutumer au cours 
forcé du billet do banque. Il explique comment 
on a voulu parer à ce danger, non pas en fixant 
dès à présent des délais de remboursement à la 
Banque, ce qui serait impossible, mais en for-
mant un fonds de réserve par l'élévation du taux 
d'intérêt de 1 à 3 0/0 après l'année qui suivra la 
fin des hostilités, de manière à no pas accroître 
les bénéfices de la Banque, mais à commencer 
l'amortissement de notre dette, mesure de pré-
voyance au profit do la Banque et plus encore au 
profit de l'Etat. 

Sur ce fonds de réserve la Banque, à qui le gouver-
nement n'a pas voulu accorder une garantie directe 
comme en Angleterre, pourra imputer les perles qu'en-
traînerait pour elle l'immobilisation de son portefeuille. 

La Banque de France se rend Compte que sa tâebe, 
dans les circonstances actuelles, n'est pas seulement de 
fournir des subsistances à l'Etat, mais aussi d'aider le 
pays à reprendre sa vie économique. L'heure est venue 
pour elle d'envisager un certain nombre d'opérations, 
soit pour dégager les banques de leurs acceptations, 
comme en Angleterre, soit pour permettre le paiement 
des créances que la France a sur les pays étrangers, 
soit pour donner aux départements occupés par l'en-
nemi les moyens de se relever, après leur libération. Le 
rôle de la Banque doit s'élargir de plus en plus et c'est 
pour qu'elle puisse le remplir dans toute son ampleur 
que nous devons -ménager ses forces et ne pas l'obliger 
à épuiser, dès à présent, ses réserves. 

L'impôt sur le revenu sera ajourné 
Les crédits provisoires demandés pour le premier 

semestre de 1915 s'élèvent à 8.524 millions. La répar-
tition de ces crédits est indiquée en détail dans les états 
Se prévision annexés au projet de loi. 

(Pour faire 'face à ces dépenses, B ne peut Être ques-
tion de e-réea' de nouveaux impôts, ni de relever les 
impôts existants, tant que l'ennemi occupera une partie 
de notre territoire. Force ert d'ajourner au F1' Janvier 
1916 l'application de l'impôt sur le revenu dont réta-
blissement est impossible dans les circonstances ac-
tuelles. Tous les Français qui en auront le moyen vou-
dront patriotiquement se soumettre à cet impôt, pour 
fournir au Trésor les ressources dont le pays aura, au 
lendemain de la guerre, un besoin si pressant. 

En attendant que l'heure soit venue des réformes 
fiscales qui nous permettront de liquider le passé en 
même temps que d'assurer sur de nouvelles bases l'équi-
libre de nos budgets, les moyens de trésorerie dont nous 
pouvons disposer sont largement suffisants pour parer, 
quant à présent, à tous les besoins de la situation. Le 
projet de loi porte à 2 milliards l'émission des bons 
du Trésor et prévoit la possibilité de relever ce maxi-
mum par décret après avis du Conseil d'Etat. La Ban-
que de France nous fera, s'il est besoin, de nouvelles 
avances. Le gouvernement sera donc en mesure de 
pourvoir à toutes les dépenses, si lourdes qu'elles soient, 
résultant de la guerre. Il demande aux Chambres de 
'm faire confiance quant au choix du moment où de 
véritables opérations d'emprunt pourront et devront 
être réalisées. 

L'exposé conclut en ces termes rassurants : 
La France ne manquera pas de ressources pour 

soutenir cette guerre qu'elle n'a pas cherchée, 
mais qu'elle est résolue à poursuivre jusqu'au 
bout sans défaillance. Au point de vue financier, 
ses réserves sont telles qu'elle peut envisager 
sans inquiétude la prolongation des hostilités. Le 
terme de la guerre ne dépendra à aucun moment 
de l'état de nos forces financières. Que la France 
continue d'avoir foi en elle-même, elle aidera 
ainsi la victoire finale que le monde entier pres-
sent et qu'il attend dans l'intérêt de la liberté des 
peuples et de la civilisation. 

Le procès-verbal rédigé par la commission à 
l'issue de cette conférence constate que « M. Ri-
bot a exposé la situation avec un grand souci de 
clarté et de sincérité ». 

Dans la seconde partie de la séance, M. Ribot 
a répondu à un certain nombre de questions de 
détail qui lui ont été posées par le rapporteur 
général et par divers membres de la commission. 
Celle-ci est, dès maintenant, en mesure de statuer 
sur les articles du projet de loi. 

Le prince de Bùlow à Rome 
ROME, 18 décembre {Dépêche de l'Information). — 

Le prince de Bfllow, dès son arrivée à "orne, a reçu 
plusieurs visites de membres du corps diplomatique. 

Il a eu, hier matin, à 11 heures, un long entretien 
avec M. de Flolow. Ce dernier a pris, hier soir, congé 
de M. Salandra, président du Conseil. 

M. de Flotow affirme toujours qu'apa'ès un repos de 
trois mois il reviendra au palais Caffarelli. 

Le prince de Bùlow résidera à la villa Malte. 

Les Russes poursuivent 
les Allemands 

dans la direction de Mlava 
PÉTROGRAD, 17 décembre (Communiqué de 

l'état-major du généralissime). — Dans la direc-
tion de Mlava, notre cavalerie et nos partis avan, 
cés poursuivent énergiquement les troupes aile, 
mandes défaites. 

De nouveaux corps ont franchi la frontière. 
Durant la poursuite, nous avons pris plusieurs 

canons et du matériel de guerre. 
Sur la rive gauche de la Vistule, ainsi que dans 

la Galicie occidentale, on ne signale, le 16 décem-
bre, aucun combat considérable. 

Au cours de la dernière semaine, la garnison 
de la forteresse de Przemysl a tenté maintes sor-
ties que nous avons repoussées toutes en infli. 
géant de grandes pertes à la garnison. Pendant 
une de ces sorties, le 15 décembre, nous avons 
fait quelques centaines de prisonniers et pris 
plusieurs mitrailleuses. (Havas.) 

PÉTROGRAD, 18 décembre (Dépêche Bavas), -
L'accalmie survenue subitement sur la rive gau-
che de la Vistule, après l'offensive frénétique des 
Allemands, est due à la situation pénible où se 
trouva l'aile gauche de l'ennemi à la suite de nos 
succès dans la région de Mlawa, où nous mena-
çons ses derrières. 

U est actuellement hors de doute que le plan 
allemand de s'emparer de la rive droite de la Vis-
tule en opérant une poussée contre la rive gauche 
et en progressant en même temps, de Mlawa, le 
long de la rive droite, a échoué complètement. 

On annonce que les Allemands ont évacué défi-
nitivement la ville de Lodz, qu'ils considèrent 
comme inutile' pour leurs opérations de guerre 
en ce moment. D'énormes contingents ennemis 
qui y avaient été introduits sont hâtivement 
transportés dans la région de Lowitz-Iloff et plus 
au sud, vers Pétrokoff. 

LA VICTOIRE SERBE 
Comment fut brisée la résistance autrichienne 

BELGRADE, 18 déVemb e (Dépêche de l'Informa-
tion). — C'est le 13 décembre que fut brisée la ré-
sistance des Au tri* hiens. 

L'armée autrichienne avait déjà organisé la dé-
fense des sabords de la capitale serbe du côté sud, 
au moyen ue fils die fer et de retranchements. Le 
i ommandement autrichien s'occupait d'amener do. 
l'artillerie lourde. 

Le 14 au soir, la troisième armée serbe, qui opé-
rait à l'ouest de la voie ferrée Belgrade-Nich, avait 
atteint Banovobrdo, à 5 kilomètres au sud-ouest 
de eBlgrade. 

La deuxième armée, au centre, s'était emparée 
des hauteurs d§* Torlak qui dominent immédiate-
ment la ville au sud. 

Le corps du général Zivkovioeh, constituant la 
droite deJa deuxième armée, occupait les hauteurs 
de Erinnobrdo qui dominent le cours du Danube. 

Le 15 dé. embre, les derniers détachements enne-
mis avaient repassé le Danube, se dirigeant v&s 
Pancsova. 

D'autre .part, la première armée serbe (aile gau-
che) opérait, en Bosnie, à Visegrad, sa jonction 
avec l'armée monténégrine, grâce à la marvlte de 
la division serbe e'avançant d'Oujitse par Mata-
gura sur la Drina. 

La disgrâce du général Potiorek 
LONDRES, 18 décembre (Dépêche Havas). —- On 

mande de Rome au Morning Post que l'empereur 
François-Joseph est très vivement afferté par la 
défaite de l'armée autrichienne en Serbie; le gêné* 
ral Potiorek sera disgracié. 

NOTRE PETIT REFERENDUM 

Grand ou petit format? 
Les 315 réponses que nous avons reçues hiet 

concluent toutes au maintien du format actuel 
Mme veuve Latham, mère du célèbre aviateur 
nous écrit : « Je vote , our le petit format. » ^ 
comtesse F. de Gontaut-Biron : « Le format actuel 
est certainement le plus commode. » Le comte W 
Rochebrune : « Je préfère de beaucoup le fej" 
format actuel qui me .permettra de le faire relief 
plus facilement. » 

Quelques lecteurs nous demandent si nous au§; 
mtnterons le nombre u,-> nos pages; il va de S" 
qu'après les hostilités, quand les difficultés i'*; 
rentes à l'état de guerre et relatives, notamment) " 
l^ fabrication du papier et à la qualité de la ?num 
d'u.uvrc auront été vaincues, noûA donnerons regu-
rarement chaque jour '6, 20, 24 pages et 'Mm 

iL vantage, si l'actualité l'exige. 



Samedi 19 décembre 1914 EXCELSIOR 

rldi Presse française 
et étrangère 

Le protectorat britannique 
sur l'Egypte 

La fûlio <lu gouvernement turc n'a pas tardé à 
produire ses effets; sans parler de la ruine irré-
médiable subie par le commerce maritime otto-
man, voici que Mahomet V vient de perdre le 
dernier pouce de territoire africain sur lequel il 
avait encore une suzeraineté officielle, et que la 
Grande-Bretagne a proclamé son protectorat sur 
l'Egypte. Le Journal des Débats écrit à ce propos : 

Au point de vue international, la situation en Egypte 
va subir des modifications dont on no pourra mesurer 
l'étendue que lorsqu'on connaîtra les détails du nouveau 
régime. En ce qui concerne la France, aucupe difficulté 
ne se présente. Elle reconnaît le protectorat britannique 
en Egypte comme la Grande-Bretagne reconnaît le nôtre 
au Maroc. Los deux questions se tiennent. C'est l'appli-
cation pure et simple de l'accord d'avril 190-i qui a 
fondé l'Entente cordiale. La transformation de celte en-
tente en alliance militaire sous le coup des événements 
du mois d'août dernier donne un surcroît de force aux 
engagements d'alors. Nous avons seulement à sauve-

arder un certain nombre d'intérêts auxquels le cabinet 
e Londres ne songe certainement pas ,j porter atteinte. 

La reconnaissance de la Bussie est également assurée; 
celle de l'Italie ne paraît pas douteuse non plus. Quanl ;t 
l'Allemagne ol à l'Autriche-Hongrie, on ne leur demande 
pas leur consentement. A leur égard, tout dépend du 
résultat de la guerre. 

Leurs dernizrs retranchements 
Un rédacteur du Matin a rencontré à Bàle un Al-

sacien qui lui a fait les déclarations suivantes : 
Ils sentent la partie compromise. Leur pseudo-offen-

sive sur l'Yser. aussi bien que leurs ountro-attaques à 
l'ouest de Colmar n'ont d'autre but quo de gagner lu 
temps. Ils en profitent pour fortifier leur grand fleuve 
frontière. Près de la Suisse, ils travaillent li'vreusement 
autour d'Huningue. Plus haut, c'est Alt-Hrei <ach au'ils 
mettent en état, de défense. A l'ouest de Strasbourg, leurs 
nouyeaux ouvrages s'étendent à 15 kilomètres do ta 
ville, vers Molsheim. Chassés de Belgique, ils se replie-
ront sur le Rhin. Et là. dans des tranchées sans fin, ifs 
attendront. Leurs meilleures troupes ont été anéanties en 
France. Mais il leur reste encore des hommes. Et à l'abri 
d'un fossé, dans une guerre purement défensive, un 
soldat en vaut un autre, pourvu qu'il sache épauler son 
fus.it. Il fait toujours nombre, qu'il soit bossu ou bor-
gne. Le passage du grand fleuve sera une opération re-
doutable. 

Les yeux qui s'ouvrer t 
A propos de l'attitude de la Turquie dans le rè-

glement de l'affaire d'Hodeidah, le capitaine X... 
écrit dans la Patrie : 

La Porte commencerait-elle a. voir plus clairement 
dans le. jeu de l'Allemagne et à comprendre que nos 
ennemis se servent de l'empire ottoman avec un égoïsun 
que rien ne dissimule à l'examen des esprits impar-
tiaux? 

En tout cas, elle paraît déterminée à ne pas se créer 
de nouveaux adversaires, et c'est fort sage I Ceux 
qu'elle a provoqués seront plus que Btifflsf»ff»s pour lui 
faire regretter bientôt son impardonnable attitude. 

La faillite des "Zeppelins" 
L'abbé Welterlé proclame, dans la France de 

Demain, la faillite des « ZeppeLas », dont, au dé-
but de la guerre, les Boches attendaient des ex-
ploits inimaginables, mais au sujet desquels ils ont 
dû déchanter : 

Les dirigeables prennent bien leur vol vers les han-
gars .qu'on a construits hâtivement pour les recevoir; 
mais ils ne quittent, plus ces sûrs abris et il y a tout 
lieu de croire qu'ils ne les quitteront plus avant que la 
pluie et le vent n'aient cessé de faire rage. Et' puis, 
quand le KoiciJ sera revenu et que les monstres aux 
reflets d'argent prendront, l'air, le ronflement do leurs 
moteurs en signalera de loin l'approche et leur masse 
imposante sera une cible •merveilleuse pour les canons 
de IVnoeml. 

l'ne fois de plus, l'Allemagne s'est trompée dans ses 
calculs. %M encore elle a vu Irop gros. Le Zeppelin e-t 
un symbole. Il personnifie la suffisance et la bouffissure 
germaniques. _ 

Une fête nationale de Jeanne d'Arc 
M. Maurice Barrés écr.t dans VKcho de Paris : 
Je déposerai mardi sur le bureau de la Chambre une 

proposition de loi ayant pour objet l'institution d'une 
fête nationale de Jeanne d'Arc, l.e projet d'hommage, 
dont l'initiative remonte a un sénateur radical, M. JU-

sepli l'obre, a depuis des années rencontré l'accueil le 
plus favorable en dehors et au-dessus de tous les partis 
politiques. Et pourtant on ajournait de l'adopter décidé-
tneiii. U faut nous féliciter aujourd'hui de ces retards 
qêie l'on comprenait mai. I-Iier, cette idée n'aurait pas eu 
la haute et pleine signification que notre piété patrioti-
que lui donne dans ces jours d'union sacrée, en face de 
l'envahisseur. . . 

Quand l'Allemagne glorifie et justifie, pour mieux les 
déchaîner, tous les instincts brutaux, groupons-nous 

autour de cette incomparable image de la force jointe 1 

à la plus rayonnant^ loyauté. 

L'erreur de l'amiral von Spee 
... On lit sous ce titre dans le Moniteur de la 
flotte : 

Pour prolonger leur existence de destructeurs du 
commerce, les corsaires germaniques n'avaient qu'un 
moyen : se séparer au olus vite pour s'efforcer de re-
commencer isolément leurs déprédations du trimestre 
précédent. 

En les gardant groupés sous son commun dément, 
l'amiral von Spee a commis une erreur qui devait le 
conduire à une perte inévitable et prochaine. 

Avec son escadre ralentie par des avaries probables 
et alourdie par son convoi de charbonniers, dans des 
parages tourmentés où le ravitaillement en pleine mer 
est impossible, il ne pouvait compter passer inaperçu. 
La nécessité de se ravitailler dans des eaux relativement 
abritées limitait étroitem•' rit sa zone de navigation. 

Ce détail ne pouvait cehapœr aux marins éclairés 
quo sont les Anglais, cl c'est »veo une sûreté et une 
promptitude remarquables qu'ils ont su tomber sur 
leurs adversaires avec des forces supérieures et pren-
dre une éclatante revanche de leur rêvera du cap Cc~ 
ronel. 

La justice française en Alsace 
Au cours d'un récent voyage dans l'Alsace re-

conquise, M. Louis Dausset a été témoin de l'ins-
tallation du premier tribunal français. U fait, 
dans la Petite Gironde, le récit de cet événement 
historique : 

Une petite salle, au fond de laquelle un piquet de 
dragons en tenue de camoagne est aligné, carabine au 
DOing ; devant eux, des bancs garais d'un public pres-
que entièrement féminin ; enfin, une barrière, une es-
trade, un bureau, deux tables, el, les dominant, au mur, 
un tableau : le Christ sur la croix. Voilà le décor. 

A l'heure précise, une heure, la porte donnant sur 
l'estrade s'ouvre. Un jeune capitaine s'avance : v Pré-
sentez, armes I » Les dragons rendent les meurs. 

L'officier auditeur au Conseil d'Etat qui fait fonctions 
d'adm.inistra'te'Uir du territoire de Tlmnn-Sainl-Amarin 
tient un papier à la . main. IL commence à lire, écouté 
dans uin recueillement solennel. 

« Au nom du peuple français... » 
Il a jeté la phrase d'une voix forte, mais où l'émo-

tion faisait passer un frémissement : « Au nom du 
peuple français I » Ces-cinq mots qui éclatent entre 
ees murs, là, où depuis près d'un demi-siècle on ne par-
tait qu'au nom de Guillaume, empereur et roi, quelle si-
gnification immense ils prennent soudain, et quelle am-
pleur acquiert l'acte qui s'accomplit à ce moment dans 
ce coin de l'Alsace I 

Les Japonais à la rescousse 
A son tour, M. Emile de Frémery, traite, dans 

le Populaire de Nantes, la question de l'interven-
tion japonaise dans la guerre européenne, pour 
laquelle M. Pichon, ancien ministre des Affaires 
étrangères, mène, dans le Petit Journal, l'ardente 
ampagne que l'on sait. 
Il me semble, la guerre menaçant d'être longue, et en 

vue précisément d'en hâter la fin, qu'il faut envisager 
le transport, dans le plus bref délai possible, d'une ar-
mée japonaise de 300.000 hommes. La valeur des soldats 
lippons est telle que ce contingent serait suffisant pour 
amener un résultat décisif là où il serait employé. 

SUT ce point, je n'hésite pas à formuler un avis per-
sonnel. On a envisagé le transport de cette armée par 
le Transsibérien, qui l'amènerait dans le temps le plus 

OupL Mais ta Russie, qui regorge d'hommes, n'a. pas 
besoin de renforls. Son emploi sur les Vosges ou en 
Belgique s'expliquerait davantage. 

Telle n'est pas, cependant, à mon sens, la meilleure 
utilisation possible d'une armée japonaise transportée 
en Europe Le mieux ne serait-il pas de l'amener là où 
a lutte est le plus inégale, au point 'précis où elle 
ibtiendrail le maximum d'effet? 

Or, tjuQlle esl la région où la Triple Entente se trouve 
dans un étal, d'infériorité auquel il lui est impossible 
le remédier dans un court délai? Cette région, c'est oeil" 
où les héroïques Serbes luttent seuls eontre l'Autriche-
llongrlc. qui cherche à prendre sur eux la revanche des 
défaites subies en Calicle et en Pologne. 

■Pat' conséquent, si la Triple Ent rite se décidait à 
Irait r avec le Japon du transport d'une de ses armées 
on Europe, elle ne pourrait être mieux employée qu'a 
une action commune avec la Si rbie, 300.000 Japonais, 
débarquant à Cattaro, qui ne saurait tarder à tomber en 
notre pouvoir, feraient d'exeellenle besogne. 

La Guerre 
anecdotique 

Atrocités allemandes à Dînant 
Un Hollandais, M. "ît. '1er, témoi . neutre f ' i-

partial, publie dans le Telegraaf un saisissant ré-
i 'de la destruction de Lisant, qui fut un des épi-
sodes des plus tragiques de la guerre. Nous en dé-
tachons le passage que voici : 

Le lundi matin les Allemands entrèrent dans la ville. 
Leur .premier geste fut d'arrêter cent cinquante-trois 
civils, de les mener sur la petite place en face de la 
prison et de tes fusiller. Mais ils n'en restèrent pas là. 
Dana ces jours terribles, tant à Dinant que dans les vil-
lages environnants comme Anseremme, Leffe et Neffe, 
plus de huit cents personnes furent tuées, parmi les-
quelles i) y avait beaucoup de femmes et (Tentants. 
Tout cela puur trois soldats allemands ? Non, mais les 
Allemands prétendaient qu'après le bombardement, au 
moment de leur assaut contre la ville, tes habitants 
avaient tiré de leurs maisons. Qu'était-il arrivé ? Je le 
sais très bien, et les Allemands ne pouvaient l'ignorer. 
La Grand-Rue de Dinant, parallèle à la Meuse, esl réu-
nie à cette rivière par une série de petites ruelles ; les 
Français, postés sur l'autre rive, tuèrent à travers ces 
ruelles une masse d'Allemands, et te commandant en-
Demi prétendit que les bourgeois avaient tiré. On com-
mença donc par en fusiller cent cinquante-trois, puis 
cinq cents furent arrêtés et transportés à Cassel. Quant 
à nous, on nous transporta à l'abbaye des Prémontrôs : 
pendant trois jours, les femmes et les enfants furent 
enfermés dans de petites pièces, n'ayant pas même un 
siège, et les malheureuses passèrent trois journées sur 
un pavé de pierre et presque sans nourriture ; quatre 
d'entre elles accouchèrent dans ces terribles circons-
tanciés. Quelques officiers prirent un infernal plaisir à 
nous faire subir à tous instants les angoisses de la mort ; 
ils nous annonçaient que nous allions tous être fusillés; 
on nous faisait aligner, et les soldats faisaient mine de 
charger leurs armes; .puis les officiers riaient et di-
saient que t'exôeution était remise au lendemain. Je 
suis certain que plusieurs des détenus devinrent fous. 

La fin des chevaux calculateurs 
De la Liberté : 
Lorsque la guerre éclata, l'autorité militaire prus-

sienne prétondit réquisitionner les illustres savants soli-
pèdes qui, dans tes écuries du Doktor Vogel, à Elber-
rcld, résolvaient du bout de leur sabot des équations du 
deuxième degré, et faisaient la pige au bureau des Lon-
gitudes. 

Herr Vogel protesta, au nom de la culture allemande. 
L'Académie royale de Berlin s'associa à cette proti'.sla-
tion et tint on écheç le service des remontes. Un sursis 
fut accordé aux chevaux mathématiciens.• Mais, en Alle-
magne, l'élément militaire finit toujours par avoir rai-
son de l'élément civil. 

Les chevaux d'Elberfeld, au milieu du mois de no-
vembre dernier, se virent incorporés dans une arme sa-
vante, naturellement, et attelés à une batterie d'artil-
lerie. 

On annonce leur mort au champ d'honneur, quelque 
part dans les Flandres... Qui pourra calculer mainte-
nant le nombre des victoires allemandes ? 

Pour retenir son nom 
De la France de demain : 
On sait que Moltke, le fils du vieux Moltke qui, eu 

1871, était rentré victorieux à Berlin, avec Bismarck 
et Guilaume 1e'1', n'est plus chef d'état-major général. Il 
est remplacé définitivement par un ancien ministre de 
la Guerre, le général allemand von Falkenhayn. 

— Encore un nom à coucher dehors t 
— Comme ci, comme ça. Nous l'avons retenu tout do 

suite, et avec sa prononciation à l'allemande, nous qui 
pourtant avons toujours professé l'horreur de l'alle-
mand. Voici notre procédé mnémotechnique. Nous l'em-
pruntons à un de nos amis qui, venant de Berlin, après 
une oulrevue avec le ministre de la Guerre Falken-
hayn, disait : 

— « Pour me rappeler sen nom, je pensais sale ca-
naille el changeais S en F •>. 

EXCELSIOR rétribue selon la place qu'eUes occupent 
les photographies d'actualité qui lui sent adresséas 
immédiatement et sans aucun retard par ses lecteurs. 

LE MEILLEUR CLIMAT DU MONDE 

Côte d'Azur (s^°° 1914.1915) 
Tous les Hôtels de la TRIPLE-ENTENTE ont rouvert leurs portes à 

Cano, Nice, Monaco, Monts-Carlo, Beausoieil, Menton 
SPORTS (Go'.f, Tennis, etc.) et Manifestations artistiques 
Grand Établissement Thermal à Monte-Carlo 

REPRISE DES COMMUNICATIONS RAPIDES PAR LE P.-L.-M. 
LitS'Salons. — Waaons=Lits. — Waaons*Reslaurants. 



Pièce de campagne mise en position pour tirer sur les aéroplanes 
ennemis. Plusieurs avions ont déjà été détruits par ces canons. 

Au milieu de cette vaste plaine, un soldat, dans 
ennemis. II est prêt à donner l'alarme à ses ç 

Les blessés allemands à Nancy 

Plusieurs blessés allemands sont actuellement en traitement à l'hôpital militaire de Nancy. Quand ils seront complètement rëtai 
blis, ces soldats seront dirigés sur un dépôt de prisonniers, où ils achèveront leur captivité. 

ranchée individuelle, observe les retranchements 
•ades, qui disparai ssent dans les abris voisins. 

Poste d'écoute dans une tranchée devant Mametz (Somme). Ce poste 
est situé à 60 mètres environ des lignes allemandes. 

Oost * Dunkerque après le bombardement 
-: .-■ 

É§lfe fi: 

WÊ 
«sis 

Pendant les combats qui se déroulèrent dans la région du Nord, Oost=Dunkerque f ut bombardé par les Allemands. Plusieurs ma.sons 
naam s 4 ^

 détruite5
, el les habitants durent évacuer ce village s, fortement éprouve. 



8 EXCELSIOR Samedi 19 décembre 1914 

( TRIBUN AU j^J) 
Pour revoir son amie. - Le soldat ÇaplaJn. du 20* es-

cadron du train des Sjoîpa^ w«K2 
son dépôt, à Beaune, et venait à Paris .pour sevoir son 

amMme Otplaln ayant appris .la pr« f«» «an 
à Paris, le dénonça et celui-ci fut arrêté le 20 novcm 

b
^?eonseil de guerre, devant lequel il comparafe-Jt hier, f a condamné à trois ans de travaux publies. 

Un indésirable. - Devant le premier conseil de guerre 
comoar ussait, Hier, le mystérieux W^ividu -dont nous 
avons déjà raconté l'ody.-sée - .qui se j^-^.1*^ 
venu en France pour y vendre au gouvernement 80.WU 

Sx que dtsP
Argentins raient mis asa d«po«Uon 

I'instruction établit que cet Anglais était en iealHB 
rxn ùoZ^B^ TarnV, dit Tizel, sujet russe, 
déjà subi de nombreuses condamnations poui escro-
queries et sons le coup 'un rrrêlé d.expr^om 

C'est poui- infraction à -cet arrête qu'il a été condamné, 
hier, à s'x mois d'emprisonnement. 

Le crime du boulevard Magenta. - Vers la fin d'avril 
191.'i Xavier Affairoux, âgé de vingWicuf ans, se tre -
vait dans une situation pécuniaire ^s

 e
mb^rassé^ 11 

se résolut alors à se procurer de d'argent même au prix 

Le 29'avril, k 3 heures de l'après-midi, il -s'introduisil 
dant l'immeuble portant le numéro 48 
Masenta. La concierge, Mme Audeny, se trouvait ab-
sente; h profita'de ce moment pour 
loge et sîémparer de deux bagues placées dams une 

WLe-eiendemain, 30 avril, il revenait dans l'immeuble 
Cette fois, il s'était muni d'un marteau Jto&rMmti 
dans la loge, il se trouva en présence de Mme 
une locataire, qui remplaçait, la concierge. Affairoux se 
ieta alors sur la malheureuse el la frappa à 1 aide de 
son arme. Mme Roche tomba morte, le crâne fracassé. 

\près avoir vidé le contenu des tiroirs, le misérab e 
prit la fuite, nwis il ne tarda pas à être rejoint sur 3e 
boulevard. „ 

Affairoux, qui comparaissait hier devant la cour U as-
sises, n'eut pas un seul mot de regret pour atténuer 
l'horreur de son forfait. . 

Après le réquisitoire de M. l'avwa-t général de Casa-
blanca et la plaidoirie de M» Blanc, l'inculpé a été -con-
damné à vingt ans de travaux forcés. 

Le bombardement 
de la côte anglaise 

..—jçft— — .... ■ ■— 

LONDRES, 18 décembre [Dépêche Havas). — Le Times 
insiste «ur les pertes subies .par la ville d'Harllepoo 
durant le bombardement d'avanl-bier; des centaines d-
maisons sont détruites ; il y a 90 tués et des centaines 
de blessés. 160 de ces derniers sont réunis dans un seul 
hôpital. 

Les dégâts matériels ont aussi été très grands. A 
Scarborough, les canonniers germains ont bombardé les 
églises de Tous-les-,Saints et de Sainte-Mary. L'infirme-
rie des bains de mer a été très endommagée. L'hôtel de 
ville a reçu des projectiles, ainsi que les grands hôtels 
en façade sur la mer. 

A Hartlepool, l'ancienne église Sainte-llilda a été en-
dommagée ; il en a élé de même du gazomètre, dont 
l'explosion a pu être prévenue ; beaucoup de maison* 
ont . été touchées par les projectiles et quelques-unes 
sont pratiquement détruites. 

A Whitby, sur lequel on compte que 200 obus on! 
été tirés, une partie de l'ancienne abbaye a été démolie: 
le poste des gardes-pôtps a été endommagé et les dé-
gâts se sont étendus jusqu'à un demi-mille dans l'inté-
rieur des terres. 

. Il esl donné peu de détails sur l'attaque proprement 
dite des Allemands, et les correspondances ne parais-
sent pas d'accord sur le nombre des navires qui son! 
venus bombarder la côte ; il n'est donné aucun rensei-
gnement sur les navires anglais qui ont poursuivi les 
ennemis, ni sur l'engagement qui cul lieu. Cependant, 
d'après le communiqué de l'amirauté, deux croiseur* 
dreadnoughts et un oroispur cuirassé ont attaqué Hart-
lepool ; un croiseur dreadnought et un croiseur cui-
rassé ont bombardé Scarborough, el ce seraient deux 
croiseurs dr.eadnoug.hts qui se seraient rendus & Wliilby. 

r 
l Morts au champ d'honneur 

LE CARNET DE LA SOLIDARITE 

Le "Petit Noël du Soldat S» 

Nous avons reçu 20 ." -mes des élèves de l'école 
mixte de I>,ammartjM-Tijeaux; % ïraocis de ,Jeaaae-
J acq u el ine-^iuy-MajiHe. 

Un geste patriotique d'enfants 
Les élèves des .éooles de HMes «t saaterœelleB de Pem-

tarson, dirigées par Mlle .ilea-mie, <et OMSUK tite iféuste 4e 
garçons,- dirigée par M. Girard, wisatntiut de duuuer au 
bel exemple de (patriotisme. 

L'ne collecte de 90 ■francs avait lésté Jatte parmi «ox «t 
envoyée à M. Gaston Bunnier, de «'Aoadéttùe, pour le' 
Noël du Soldat. 

A l'école -de tilles, depuis quatre mois, les 'élèves, 
sous l'habile direction de leurs maîtresses, tricotent les 
vêtements de laine expédiés sur lo front, et l'on continue 
de travailler avr- activité. 

Mais les enfants, trouvaient que ce n'était pas assez 
Ils se concertèrent. Dans un bel étan spunlané, tous de-
mandèrent à leurs maîtresses et .maîtres que la somme 
dépensée par la ville de Pontarson (500 francs) pour 
l'achat de leurs livres de prix soil consacrée à nos sol-
dats blessés, malades ou combattants 

Le colonel Laverdure, de l'infanterie coloniale. 
Les eoiniiianuanis : Verrier, ueu chasseurs H pied ; Al-

phonse Vaeylal, du 63r d'infanterie ; Pierre Cramait, clief 
de bataillon breveté au 79'' d'inranterle. 

Les capitaines : Schwend, uc l'artillerie ; Joanny-BlMe 
Monin. de l'infanterie coloniale ; Georges Péry, du 01" d'In-
fanterie ; Balesla, du 342e d'infanterie ; René Peleau, du 
«tl« d'infanterie ; liilger, de l'étal-inajor du génie ; Louis 
Oeménilromv, uu .65' bat. de chasseurs ; Paul Qucylat, du 
13' chasseurs à pied. 

Les lieutenants : Robert Sonnette, du 122' d'inranterle ; 
Julien Tournois, de l'infanterie ; André de Furst, de l'ar-
tillerie coloniale ; Aimon. ries chasseurs il pied ; Charles 
Deschars, consul de France. 

Les sous-lieulenants : Marcel Clerc, du 20S" d'infanterie, 
avant la guerre collaborateur de la maison Hug-uet, de Pallis-
sufflS cl fie : Paul Platon, du 111' dragons ; Coulanges, du 
933* d'infanterie ; Jacques Algmron, du 151" d'inranterie ; 
Jacques Durand de Pontmayni, du S8* d'inranterie. 

Les maréchaux des Logis : me» Thibault, du 32» dragons; 
Roger Koirol, du 14* chasseurs à Cheval. 

Les sergents-majors : Ernest Saragenet, dn 1G° d'inran-
terie ; René Mallevttle, du 281" d'infanterie. 

Les -sergents : René Girard, de l'infanterie ; Charles Chi-
roiitrc, du 91* (l'infanterie. 

Les caporaux : Yvon van Luyri. du 51° d'Infanterie ; Jean 
Busson, du 20" bataillon de chasseurs' à pied. 

Félix Lorihiois-Plou", du 105" d'inranterie ; Victor Gautier, 
de la 20" section, et son frère, Auguste Gautier, du 47" d'in-
l'anlerie ; Maurice Pernin, du 152' de ligne ; Robert Lé-
ironge, rie l'infanterie ; Lucien llcchstcin, du 355° (l'inran-
terie ; Louis Raton. 

( BLQC^OTE^ ^ 
INFORMATIONS 

— Mme AsquiiMt femme du premier ministre d'Angleterre, 
arrivée arant-tiier au Havre, a élé reçue par les fe-nmee des 
OH.rlistr.e6 belges qui lui ont offert, Je «oir, «ai grand dîner». 

— :0n -est sans no'jvtlles, depuis trois mois, 4u soldat René 
de Bir-e,, fils du colonel de Bir.é. 

— lifutenani Charles Horry, du 2s1' d'infanterie, ^tiève-
naertt felessé le 22 août, est toujours traitement à l'ambu-
'étnee (du rentre, â Cbarleroî (Belpiquet. Son tfrère, 'e sous-
îieutenant René Horry, du 13^ d*infanlerîe,, Ideesc le 23 août, 
» n B elgiy ue, ri eut de 1 epr en dre son aer yice, 

— Le comte Le Tonmewr d'Json, blessé aux jambes demie 
rement, J>JÊs -d'Arras, a été transporte f&aas une ambulance de 
Paris. 

NAISSANCF* 
— Mme Franc-Nohaùi, îemme de tiotre distingué confrère, 

actuellement mobilisé, est rnèr-e ,d'uue fille -QUJ a été appelée 
Francine. 

— La comtesse de Brémond d'Ars, dont le tnari, lieutenant 
au S* cuirassiers, est actuellemtni au front, ^ mis au -monde 
un fils qui a reçu le prénom de Pierre. 

— La vicomtesse Philibert ue Sourès de Lavaure a mis au 
monde, le 7 décembre, au château de Tarnac (Corrèze), une 
fille qui ,a reçu les prénoms de Maiie-Josèphe-Marguerite. Le 
vicomte Philibert de Sourès est maréchal des lqgis au 20e dra-
gons. 

NECROLOGIE 
Kous apprenons la mort : 
De Mme Fir'min Rainbeaux, née Hortense Mocquard, décédée 

en son hôtel,' rue de Panthicu, 56. 
De Mme Gaston Sciwfer, inspectrice honoraire de renseigne-

ment professionnel de la Ville de Paris, femme du con- rva-
teur de la bibliothèque de l'Arsenal. 

Du comte Jean de La Roche-Aymon, décédé dans sa quatre-
vingt-onzième année. 

De M. P rêver and de Vaumas, décédé le 14 décembre, dans sa 
oixante-douzième année. _ 

Du comte d'Arglandes, vice-président du Jockey Club, décédé 
au château de Sonné (Orne). 

De Mme Paul Godel, femme de l'administrateur en chef des 
colonies. 

De M. d'-Hugouneau, décédé à Tâge de soixante-dix-sept ans 
De M. de M 

son domicile, 2, square- du Roule., 
De Mme de Carmantraud de La Roussillc, mère' de la Laronrtv 

de Croze, décédée à l'âge de aoixante-dix ans, à Riom 
Du caionel Panât, ancien colonel -.de cavalerie, officier de ln 

Lésion d'honneur, médaillé de 1870-1871, qui commandait depuis 
le début de la puerr.e la «ubdivision de Mézières 

De M. Bernique», itère de Mtte Jane Henriquez, de 'l'Opéra. 

\ s $ËM Wm tàÉÊÊÊ aux armés 
•L'administration militaire a .etrv-oyé jusqu'à «e jour, 

sur Je front, les quantités suivantes d'effets d'iii-ver .à 
distribuer .aux armées ;: 

Couviertures : imOMO, 
Tricots : U.OÎJO.OOO. 

Oei-n tures longues de laine m de flanelle • 2. 170.000 
Paine* ■.;de «lausselles : 2.'280.000. 
SPasse-montagnes ou icatslse-,aez : 3âO;Q68. 
«ùBies de gants : 1.25:0.000. 
Bt&ttè part, des réserves iW|p.or.tantes vC.oes-

i.it,uées ém *';ue de -paurvoir au remplacement des effets 
cisagés ion pendus. 

•Cette statistique est suffisamment éloquente par elle-
même pour démontrer que l'administration 'militaire 
a fourni «o quantités importantes les lainages .et les 
effets chauds nécessaires à me .soldats. 

la croix de la Légion fïmsar 
remise aux av ateurs Uanae et Mo:n2au 

-*K — 

Hier a eu lieu sur le Champ d'avist.ion des EscadriHes 
de protecti-on de Paris, la iv.mise oftirielle, par Je «om-
a-uandanl Girod, de la croix de ia Légion d'-honneur aux 
lieutenants aviateurs Lalanne et Moineau. 

•Devant les troupes assemblées sous les plis du dra-
peau, le .commandant Girod a rappelé la .belle carrière 
des deux oflu-iers el les services rendus par eux depuis 
le début de la guerre. Après la remise des croix, les 
troupes ont dénié el salué le drapeau. 

Douze appareils ont pris ensuile leur vol et ont plané 
sur Pans et la périphérie. L'un d'eux est allé jusjue 
dans la direction "de Montdidier, où on avait signalé'le 
passage d'un appareil .allemand'. ■ 

Un exercice de vol de nuit a été également effectué 
par 1 escadrille, exercice qui, dès à présent, devient un 
service régulier. 

Q LES SPORTS ^) 
Comités d'Éducation physique 

Région de Paris 
■Demain dimanche, inauguration do La Boulio. Les 

adhérouls sont conviés ù une journée de plein air sur 
H; magnifique lorrain do golf de La JJoul'e, près Ver-
sailles, Départ à pied, le ii.alin, à 7 heures; deuxième 
départ à bicyclette, le matin, à 8 heures; ces deux dé-
paris au Vélodrome du i arc des Princes. Sur Je terrain 
Bléfflë, à 10 lieur.es, cr.oss-cjunti-y doté de trois pr.x; 
puis, foulte la journée, éiablissement des ficlies pliysioliil-
giques de tous ces jeuue-s gens et épreuves euuiplaii! 
pour les fiches athlétiques : 100 nièlres, 300 mètres, 
200 -mètres haies, lancemenl du poids, saut. 

On peut déjeuner à La Boutie pour 1 franc, consigné 
avant ce soir samedi au siège, 10, faubourg Montmartre, 
à Paris. 

A l'occasion de l'inauguration de La Boulie, le Comité 
d'Education physique a décidé qu'il fréterait un train 
spécial pour lra_sporter ses adhérents jusque là. 

A cet effet, les membres du Comité d'Eihiral ion physi-
que tro«<veroiiit demain malin, à la gare des Invalides 
nriéro d'arriver une demi-heure avant). MB trais parts.it 

rte ladite gare à 7 h. $3 el arrivant i la pare de Ver-
sailles-Rive prattche (distante de La Boulie de ) kit. 500 
•••iviroti), fi ? h. 18. De là. tous les voya?pnrs se ren-
9nwt fi m'erl sur le terrain de La Boulie, qu'ils auront le 
'einps de visiter avant de disputer le crass-coun'ry. 

Le relour a-'ira lieu par la même gare, à 17 b. 30. Ar-
rivée aux Invalides à 18 h. §. 

Pour ee' train soécia!. aucun. batraire ne s°ra a/w»Msté 
ni p les pacîuets à la mufti. 'Le voyasp s'e^eet-oera en 
-nn-rortable deuxième classe toute iieuve du réseau de 
l'RJat. 

1! a fallu rodinner au iChe-min -d« f«r de i'Etst. «ni a 
K'"n vnul'i s'occuT>er de ce Irais spécial avec us» ama-

3>i-fie«siis dp fruit élopp. un i-il-i<'fre de vnvawurs 
"rnliah'e. el pnes nvons fixé ce chl^rp à ruiat.re eÂsta, 
°s ne wirt fteeeriier rton* ce train spécial aucun voya-
-TP(i-r an-dp«c»iu -du i*h,ifTre de n(i,alre rpnts. 

.T-nwni'à -m'.t|.p ^.o*,tB. nnns l.eo^na f| il>iVn |p r,r^eî<u>r 
c'pfil 1P iC'nrr-il1^ il'ti'rtncsiIjon -^hvci'-nip r,uS fera IPS f^ais 
•lu vr,v^p:(.> piiov o[ ^.Dionj. Pïir i-rtno-(»iiprti f-'nalrp t»*m-tg 
mon>,W"s fjplli'""piits du Cniml+iS rl'c-luenl\nn nhvep>,ir, 
nfHseront, dpmplrt. -SP ^.n.rlpc. VopçoUjic.ft cK,ne l>o,,,»co rli_ 
I.'PV v riassKp îpnr twirmin sn f»ic«ni c'u sport el se faire 
rîlablir, en outre. leur ffehp physiolosique. 

Les cours d'aujourd'hui. — Matin. — De 'J II. 1/« à 10 h 1/2 
Athlctic Roxing- Hall, 28, rue Vandamrne, Paris (14y - cul-
ture physique ; — de 10 heures à midi, Institut Boisleux 
H, tm-Oa Malte, « Paris (11»4 : culture jjhvsiuuc et g-ym-
nastique respiratoire (pour vingt élèves seulement). 

Après-midi, — De 2 h. 1/2 û 8 h .1/2, Terrain de Sport 
rue l.arontaine, à Saint-Ouen : culture physique • — dé 
2 Jie,ur.es i 3 be.ur.es, ^alte .de la .Société La Seutineile' u rue 
rte 1a f:-ondainine, -Paris \m : culture pîiyslque • — do 
2 h. 1/2 à 3 h. 1/2, salle d'armes et de culture physique A 
Laurent, 35, rue des Martyrs, Paris (9«); —jto 2'heures à 
i heures. Institut Boisieux, 11, rue (le Malte. Paris tw) • 
ciiluire physique el g-y-nuiaslique respiratoire .(pour dix élèves 
seulement); — de 2 h. 1/2 a i heures : salle de culture phy-
sique Zurcher, 10, rue Théry, à Paris (16«) (pour vine-t élèves 
seulement); — de 0 h. 1/4 à 7 h. 1/1, Institut d'Education 
physique, 130, rue Mongc, Paris (5"; (pour huit élèves seu-
lement). 

Soir. — De S h. 1/2 à 9 h. 1/2, Institut -Médical, 31 rue 
du ( olisée, Paris (8«'l (Pour la classe 1910 d'abord Cette salle 
ne peut recevoir plus de quarante élèves déjà inscrits Nous 
sig-ualerons les vacances.); - de 8 heures à 9 heures ' Gvm-
nasc I-'ouard, 1S, avenue du Parc, à Sceaux : culture phy-
sique ; — de 9 heures à 10 h. 1/2 : salle Deriaz 23 rite 
des Boulets, Paris (11") : lutte, poids, cul'ure physique - — 
de 8 h. 1/2 ii 9 h. 1/2, salle Cotis, 03, rue Mesluy, Paris (3«) • 
séance de tir. 

Avis important. — Pour Taire parlic ('u comité il suffit • 
1» de payer la cotisation mensuelle de 50 centimes ou'ori 
peut même envoyer par la poste en y joignant us'tlm'ire 
M .ut- le retour de la carie. Les cours ne sont ouverts qu'à 
ceux qui sont en règle sur ce point ; 

2" I.a cotisation du mois (0 Tr. 50) qui va commencer se 
•pave clans les cinq derniers jours du mois précédent et dans 
les -trois premiers jours dudit mois. Ctiaoue mois ;'i partir 
du 4, les cours du C.E.P. ne sont plus ouverts â ceux qui ne 
sont pas en règle. La cotisation peut être envoyée avec la 
carte verte par la poste (y joindre un timbre de 0 fr 10 
.pour le retour rte la carte); 

3* A la première séance de chaque mois, le soir, «u Vélo-
drome id'llrver. cliaoue adhérent venant suivre 'je cours 
Jf-wwwa «aine .catlrer «*p lui el en m'imc -tetnas -deux .per-
sonnes (ami.- (.u :pareiil»), cfail flcvronl se tenir au rez-de-
Chauiôt.éc cl -c'aus les coccinles du publie : 

-a>« An d#i>ut *e •cha-tm .des nualre iiremiens meta de Pan-
née se dispute, à La .Boulie, près Versailles, une rpi-euve pi-è-
iparatoi-ré du c.i-in'ri"i(i de eross .eouiil.r.v i .«lemnn^ W a'veU 
1-1 faut, pour participer ii la llnale, avoir disputé au moins 
■une des âprenm» ■pi'ftPttraioinPë ; 

*• Lps tendis «t ilewlfe noir, .rte ; j). .4 <8 J| j/g au sièg-e, i% «e .du [P«wl)oiijrg-Monl;maj1,re. etahlissei'neot '«Seg 
flehes (Par le (lœtwr -Bclliu du (ot.au, ,'i raison de loo (*a-
on.- pris. A-iieime épreuve athlétique n'est inscrite sur ces 
•flebes tant que les mensurations de l'adhérent n'ont pas 
.été .prises s '■ 

{;<• Tous -les :oours -seront suspendus 3c «85 <lécorobre ■maëli 
est *> «ler JauaHer <eus ; " 
y Peigne rte Taire connaître au comité les salles de sport 

disponibles. »tn«l que les professeurs ; 
S" t'ne médaille d'or sera donnée (lu déeemlu-e au meHl-

bre adhérent qui aura je mieux mérité du c. JJ. -P. 

TOUR 1 NO Cl UB DE FRANCE 
.©ans «a (deroiâèine «éanee, ie coiisetl d'-admiiHslsraliton du 

Tom-ing Cluh de France a décidé qu'il serait .procédé il' ren-
caissement cle la cotisation dans les l'ormes el à l'époque 
habituelles ; le montant en est reçu dès à présent, au slcg-e 
social, 06., avenue de la Grande-Armée. 

LA REQUISITION DES AUTOMOBILES 
Tons les reçus des voitures ou fournitures requises, sans 

aucune exception, délivrés dans le ressort, du gouveruement 
militaire de Paris, par des commissions mixtes, doivent être 
visés par le lieutenant Périsse, enargé de la liquidation de 
cette branche importante de la mobilisation. Le bureau du 
lieutenant Périssé se trouve à l'Hôtel des Invalides, coié de 
l'esplanade, sous la voûte de gauche menant à la cour d'Aus-
ter ilz. Il sera ouvert au public pour tous renseignements ou 
régularisations, lundi prochain, de 9 heures a 10 heures. 

Il Pc s'agit que des automobiles ou motocyclettes réquisi-
tionnées dans le ressort du gouvernement militaire de Paris. 
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La géographie 
pangermanique 

Dans ces derniers temps, on a signalé à gauche et à 
droite quelques articles, quelques livres de généraux 
ou d'intellectuels allemands — et l'on pourrait en citer 
bien d'autres encore — où l'auteur réclame pour sa 
nation le droit d'annexer une plus ou moins grande 
partie de l'Europe. 

Les Français continuent, pour la plupart, à se figu-
rer que ce sont là des manifestations tout à fait iso-
w • 11

 T *, disent-ils. des fous en tous pays ! » 
Certes, mais puis ou moins, et d'espèce différente. 

Je crains fort, à ce eompte-là, que les gens d'outre-
Rhin n'aient tous perdu la raison. Tous, en effet, ils 
ont appris dès l'enfance, ils croient fermement que 
l'Allemagne est loin d'avoir atteint ses justes limites, 
ies limites assignées par la race, la langue, l'histoire, 
ies besoins économiques et les nécessités militaires, par 
la supériorité du génie allemand, par Dieu. 

Dans l'enseignement oral, qui ne court aueun risque 
d'arriver à la connaissance des profanes, c'est-à-dire 
clés étrangère, professeurs et instituteurs reculent tes 
frontières à perle de vue. Dans les ouvrages scolaires, 
on montre plus de circonspection, plus de modération. 
J ettr témoignage, unanime, d'ailleurs, n'en est que 
plus significatif. 

Les petites géographies employées partout depuis 
de longues années, celles de Daniel et de Seydlitz, 
suffiront à édifier le lecteur. 

Le Guide pi.ur l'Enseignement de la Géographie, 
par H.-A. Daniel, était arrivé en 1911 à sa 26Ô' édi-
tion et a dû être réimprimé depuis. Je le cite d'après 
mon édition, la 75", qui remonte à 1872. Il se divise 
en quatre livres, dont le dernier a pour titre Y Alle-
magne, et comprend sous ce nom : l'Empire allemand, 
l'Empire d'Autriche, la Suisse, la Principauté de 
1 iechtensfein, le Royaume de Belgique, le Royaume 
des Pays-Bas, le Grand-Duché de Luxembourg et 
l'Etat danois (p. 154-176). C'est l'annexion pure et 
simple. 

I es Eléments de Géographie, par E. von Seydlitz, 
sont adoptés aujourd'hui dans la plupart des écoles. 
La 24" refonte avait atteint, en 1912, sa troisième im-
pression revue et corrigée. Je cite d'après la pre-
mière de ces trois impressions, qui a paru en 1901 h 
raison de 30,000 exemplaires en un seul tirage. Après 
avoir indiqué les frontières de l'empire allemand, 
page 96, l'auteur ajoute : « L'Allemagne, au sens 
large, comprend en outre l'Autriche allemande, la 
plus grande partie de la Suisse et de la Belgique, les 
Pays-Bas et le Danemark. » 

Sans doute, ces diverses parties de « l'Allemagne » 
sont encore séparées politiquement. Mais l'idéal de 
tout Allemand est de les voir un jour réunies. C'est là 
ce Qu'on lui inculque dès l'âge le plus tendre, en lui 
taisant chanter, par exemple, la fameuse chanson du 
poète Arndt : « Quelle est la patrie de l'Allemand ? » 
Celte patrie, « ce sera toute l'Allemagne », l'Alle-
magne au sens où l'entendent nos deux manuels de 
géographie. Pour s'en rendre compte, d'ailleurs, il 
suffi! d'écouter la première strophe de l'hymne natio-
nal allemand : « L'Allemagne, l'Allemagne au-dessus 
de tout, au-dessus de tout an monde, tant que pour la 
défense' et l'atlaque elle sera unie, fraternellement, de 
la Meuse au Niémen et du Belt à l'Adige... » 

II ne faut pas croire que les Allemands s'arrêtent 
là dans leurs ambitions avouées et proclamées, sinon 
par tous, du moins par un très grand nombre, par 

Frontispice de la revue « Heimdall » 

une imposante, une tonte-pnissante minorité. Il existe 
en Allemagne depuis dix-neuf ans une revue men-
suelle, intitulée Heimdall, « pour le pur germanisme 
et le pangermanisme », revue patronnée par des pro-
fesseurs connus, célèbres même, comme feu Félix 
Daim, par des députés, par des fonctionnaires, par 
des pasteurs, dont celui de Hçrbitzheim (Alsace). Tous 
les numéros sont ornés d'une étonnante gravure. Au 
fond, on aperçoit le Valhall, Olympe de la mvtho-

logie Scandinave, qu'ont aussi annexé les Allemands. 
A gauche, le dieu Heimdall, dieu de l'aurore et sen-
tinelle des dieux, des « dieux allemands », sonne du 
.eor pour les appeler tous au combat, à la conquête 
des territoires qui doivent compléter « l'Allemagne ». 
Ce qu'elle embrasse, cette « Allemagne » complète, 
nous l'apprenons par la devise imprimée, au-dessous 
de l'image, en caractères runiques : Von Skagen bis 
:ur Adria ! von Boonen bis Narva ! von Bisanz bl~ 
las schwarze Meer ! (De Skagen à l'Adriatique ! de 
Boulogne à Narva ! de Besançon à la mer Noire !) 
Skagen, c'est le eap où se termine au nord le Da-
nemark ; Narva, une ville russe située sur le golfe 
de Finlande, tout près de Pétrograd. Il ne s'agit plus 
seulement de l'empire allemand actuel, de l'Autriche, 
de la Suisse, de la Belgique, de la Hollande et du 
Danemark, mais aussi du nord de la France de l'est 
de la Russie et d'une bonne partie des Balkans. 

Eneore les pangermanistes ne se contentent-ils pas 
de si peu, il leur faut au moins toute l'Europe. Voici 
ce qu'enseigne M. Reimer, entre autres, dans Une 
Allemagne pangermanique (1905). L'Allemagne a le 
droit et le devoir d'imposer son hégémonie au monde 
entier. U faut qu'elle commence par annexer toute 
l'Europe. Pour s'en assimiler les populations eneore 
différentes de la sienne, elle aura rceours à deux de-
grés de germanisation. La petite germanisation s'ap-
pliquera aux peuples apparentés,' Scandinaves, par 
exemple, et hollandais ; elle ne rencontrera que peu 
de difficultés. Quant à la grande germanisation, on 
la mettra en vigueur dans les pays de race mixte : en 
France, par exemple, on conservera les 10 millions 
d'habitants francisés d'origine germanique, afin de 
les germaniser à nouveau, et l'on exterminera, on 
expulsera tout le reste. 

Pour les^ pays où cette germanisation radicale se 
heurterait à de trop grands obstacles, certains au-
teurs préconisent un autre système : les Allemands 
immigrés, seuls détenteurs des droits civils et politi-
ques, ainsi que de la propriété foncière, de l'industrie 
et du eommaeree, réduiront les indigènes au plus hu-
miliant, au plus misérable des servages. 

Voilà donc l'idéal que se p-repose en fin de compte 
la ligue pangermaniste, cette ligue à laquelle ont 
adhéré environ 30 membres du Reiehstag, de nom-
breux fonctionnaires et plusieurs professeurs de 
l'Université. 

Quelle sanglante ironie que le discours par lequel 
le président de la Chambre des députés de Prusse 
a ouvert la session actuelle de cette assemblée ! 
« Nous avons été forcés, par des ennemis envieux, 
de faire la guerre : une guerre qui a pour but, non 
point d'étendre notre puissance ou de récolter un 
gain misérable, mais, au contraire, de défendre notre 
existence, nos foyers, nos maisons, nos femmes et nos 
enfants. » (Tempête d'applaudissements.) 

Ce sont les Belges el les Français, évidemment, 
qui, dans une abominable soif de conquête, ont en-
vahi la pacifique Allemagne, ravagent ses foyers, in-
cendient ses édifices, pourchassent, souillent et mu-
tilent ses femmes et ses enfants ! 

Comme on comprend que riment si bien en alle-
mand ces deux mots : Heuchler (hypocrites), 
Meuehler (assassins) ! 

Paul Verrier, 
Chargé de cours à la Faculté des Lettres 

de Paris. 

Les C3nférenc3s d'hygiène sociale 
...     -■      .... .30»,    - ... 

MM. Léon Bourgeois et Boutroux prononcent 
deux nobles discours. 

Hier, au Musée social, commença la série des confé-
rences faites sous le patronage de l'Alliance d'hygiène 
sociale. 

M. Léon Bourgeois, qui présidait, prit d'abord la 
parole. U exposa cette idée que « la guerre, en même 
temps qu'elle est une cause de ruines sans nombre, 
peut devenir, par l'excès de la souffrance, la source 
de nouvelles et fécondes énergies ». Puis, après avoir 
rappelé la merveilleuse unité morale de la France, il 
conclut en déclarant que notre pays continuait sa 
lâche séculaire « qui a pour objet de fonder, au 
dedans comme au dehors, entre les nations comme 
entre les hommes, la vie de demain dans la moralité 
et dans la justice par le respect de tous les droits et 
l'accomplissement de tous les devoirs ». 

M. Emile Boutroux, orateur subtil et profond, 
parla ensuite de « la guerre et la vie de demain ». 
Il prouva que l'action d'aujourd'hui ne devait pas 
nous faire oublier l'avenir, et qu'il fallait puiser dans 
la guerre des forces morales nouvelles. 

La crise européenne favorisera une poussée de vie. 
Elle nous a appris la sobriété, l'endurance. Elle a 
donné à notre idéalisme une base réelle, en le guéris-
sant du dilettantisme et du sophisme. Elle nous a ré-
vélés à nous-mêmes. Elle a uni tous les Français. Et 
ses leçons, nous ne les oublierons pas, car notre ac-
lim s'inspire plus que jamais du droit et de riutnia-
nité. 

Dans les Académies 
Collège de France. — M. Loth recommencera son 

cours à partir du 9 janvier. 
— La reprise du cours de M. Joseph Bédicr sera ul-

térieurement annoncée. 
Ecole noimale supérieure. — M. Pauchon est nommé 

élève de l'Ecole normale supérieure, en remplacement 
de M. Pauzat, démissionnaire. 

Ecole des Chartes: — Voici quels sont les élèves de 
l'Ecole des Chartes qui ont élé blessés à l'ennemi • MM. 
Babelon, Brunei, Cochin, Dauverné, Deroy, Diélerlen, 
t'iainent, Funck-Bruniano, Grimault, Lyon, Mercier, 
Salvini, Terrasse, Burnand, Boucher. 

Faculté des Letties. — Le cours de langue française 
de M. Brunot commencera ce matin à 10 h. 30. 

— Les conférences de M. Salinas, lecteur d'espagnol, 
ont lieu le jeudi, de 2 heures à 4 heures, et le vendredi, 
de 9 h. 30 à 11 h. 30. 

Faculté des Sciences. — A partir du jeudi 21 décem-
bre, .VI. ( baron fera sa conférence de chimie généiale à 

10 h. 30 du matin au lieu de 9 heures. 
Faculté ite droit. — Les conférences de droit commer-

ial de M. Lyon-Caen recommenceront le mercredi 23 dé-
nombre, à 1 h. 45. 

— Le cours de M. Souchon a repris hier; il sera 
continué le mardi, à 4 h. 30, et le ve: dredj à 5 heures. 

— M. Louis Renault, titulaire du prix Nobel, piris-
consulte du ministère des Affaires étrangères, a com-
mencé, à la Faculté de droit, son cours de droit inter-
national public. 

Faculté de médecine. — Le secrétaire particulier du 
roi de Belgique vient d'envoyer aux fieves de la Fa-
culté de médecine de Paris la lettre suivante : 

» L'aimable attention que vous avez eue d'adresser des 
félicitations au roi a vivement touché Sa Majesté. 

» J'ai l'honneur, messieurs, de vous faire -gréer les 
vifs remerciements du souverain et je vous prie de re-
cevoir l'assurance de ma considération distinguée. » 

— Les mercredi 23 décembre et jeudi S! i auront lieu 
les soutenances de thèses de MM. Rameau, Suarez do 
Mendoza, Maliniak, Weissenbaeh et Denès. 

Ecole d'anthropologie. — Voici la liste des cours qui 
auront lieu cette semaine à l'Ecole d'anthropologie, 
15, rue de l'Eeole-de-Mêdecine : 

Lundi 21 décembre. — A 5 heures, M. Ca^itan : « Les 
origines de d'art : les temps préhistoriques. » 

Mercredi £3 décembre. — A3 heures, M. Vinson : 
>• L'Ecriture et le livre »; à 4 heures, M. de Mortillet : 

Les -Toflonies allemandes d'Airique » ; à 5 heures : 
M. Mahoudeau « Anthropologie des populations de la 
'laule et de la Germanie ». 

Samedi 26 décembre. — A4 heures, M. Psnillault : 
" La Kultur allemande devant la bio-sociologie ». 

A L'ACADEMIE DES INSCRP IONS ET B'UES-LETTRES 

L'opinion d'un savant danois 
sur la crise européenne 

Après que M. Maspéro, secrétaire perpétuel, eut donné 
lecture à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres 
du vœu de l'Académie des Sciences.contre l'alcoolisme, 
;e docteur Segalen exposa les résultats généraux ue sa 
mission archéologique dans la Chine occidentale. 

M. Héron de Villefosse communiqua, de la part du 
docteur Carton, le dessin d'une croix byzantine en cuivre 
argenté trouvée dans une basilique chrétienne à Bulta-
regia. 

Puis l'assemblée se réunit en comité secret et procéda 
i l'élection de membres correspondants. Fut élu corres-
pondant national, le colonel Allotte de La Fuy orienta-
liste; furent élus correspondants étrangers : M. Ous-
pensky, directeur de l'Institut impérial russe de Constan-
linople; le P. Delehayc, botlandiste à Bruxelles ; 
M. Percy Gardner, professeur à Oxford. 

En fin de séance, M. Maspéro lut une lettre d'un sa-
vant danois adressée à M. Homolle. Cette lettre est par-
ticulièrement intéressante parce qu'elle révèle l'opinion 
du Danemark sur la crise européenne; en voici un ex-
trait significatif : 

Bien que nous soyons neutres en Danemaiiî, nous 
avons nos sympathies et nos antipathies, et vous savez 
sûrement de quel côté penchent nos cœurs. Vcus savez 
sans doute aussi que nous sommes inondés d'imp'imés 
dlemunds contenant des choses immondes. .Vous avons 
eçu dans le temps une proclamation envoyée par les 

•miversités allemandes. Aujourd'hui; j'ei vu une p>oles-
tation Signée par les universités de France. Je voudrais 
vous prier de m'envoyer quelques exemplaires de cette 
nvnlestatinn, afin que je puisse répandre parmi mes 
frtmpaliiotes. qui, du reste, ne sont pas infectés d'en-
thousiasme pour les Allemands, celle noble réponse Si-
gné de la nation dont elle est sortie. FA s'il y a d'autres 
imprimés, veuillez me les envoyer contra rembourse-
ment. 

Et si les vœux des étrangers peuvent vous faire plai-
Hr, je puis vous affirmer am> nous espérons tout de la 
France; le soit de notre prrtrie riériend de vous et nous 
ni ions pour la prospérité de vos armes. 

Et les académiciens se séparèrent non sans avoir 
félicité vivement M. HaussouHicr, dont le fils vient d'être 
cité à l'ordre de l'armée, 
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L'EGYPTE PLACÉE SOUS LE PROTECTORAT ANGLAIS 

Nous ayons annoncé que la rupture des liens unissant l'Egypte à la Turquie était imminente et que le doyen de la Maison de Mené-
met=AIi, Hussein=Kamel, oncle du khédive déchu Abbas-Hilmi, allait être proclamé sultan indépendant sous le protectorat britan-

nique. La proclamation officielle de cet événement a eu Heu hier au Caire. 
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( Dans les Théâtres 
J Les 

Chaque théâtre d9vra verser un minimum 
de 15 0/0 > une œuvre de bienfaisance. 

X l'Opéra-Comique. — Les matinées u programmes pa-
triotiques ont si brillamment réussi rue Favart que ta 
direction, à la demande d'un grund nombre; d'abonnés, 
va tenter de reprendre aussi en janvier quelques-uii 's 
des soirées régulières ,do l'abonnement, les mardis, 
jeudis et samedis. 

Si ies résultats de ce premier essai sont satisfaisants, 
]
a
 vie théâtrale reprendra peu à peu son cours normal 

et mut le personnel do, t'Opéra-Comique, à qui déjà la 
direction abandonne entièrement la subvention de nBtat, 

"sera à l'abri du chômage et de ta détresse. 
Le théâtre affiche pour jeudi prochain, veille de Noël, 

une matinée spéciale de la Vivandière, dont la reprise 
la salle Favart a été un véritble triomphe, avec Mme Ma-
rie Dclna, Mme Lucy Vauthrin, MM. Jean Pcrier, At'ard, 
paillard, etc., comme principaux interprètes. Au troi-
sième acte, Mme Dclna chantera la Maiseillaise, et le 
spectacle se terminera par l'exécution du Chant du Dé~ 
fini, avec MM. Boulogne, Ghasne, Payan et Mlles Borel 
el Vauthier, etc. 

La location est ouverte à partir de ce matin, de 
]1 heures à 6 tieures du soir. 

Matinées nationales. — L'illustre orchestre de la Sn-
ciélé^des 'Concerts du Conservatoire et son chef émi-
neat,-' M. André •Messager, qui ont obtenu dimanc'be der-
nier un succè9 triomphait et oui prêteront désormais 
(mis les dimanches leur concours aux Matinées, natio-
nal'"? interpréteront demain dimanche, au grand amphi-

''<lre de la Sorbonne : la. Symphonie sur un Ihî-me 
moelaonard. de Vinrent d'imlv. avec Mft« Blanche Pc'v» 
aa piann: l'ouverture de Benrenuio CelUm. de Rorlinz; 
/,/ eapnodie norrénienne,. il" L.ilo. et accomnaencroît 
»lie Umhlet. de l'Opéra-/'omione. dans des œuvres de 
C. P'tahclr. Puawc et Alexandre Onre-es. 

)lmes PnrHiP ''ernv. d" la (",omérH"-.P"aic<i;ap. et •Bu-
■•■■i i n Pnffèf: MVf. Cra'id. de la rnmS'fiie-PrtTwiiHe. et 

i'élix Cnlipaux compléteront cet admirable protrramimo. 
P"ur le K Secours de Poerro ». — T'ne mâtiné» die hi'"i-

fii!-,mce sera donnée demain S 2 fr. 30. an Sémmqjw 
,i >i:'l-Snlniop. p'ius le pntronagp de S M \

E
 . roi• «les 

Bel' cs et de Mme la duchesse de Vendôme, princesse 
île 'ifteiTue. 

An nrnaTsnaine : 
la Marseillaise et la Brabançonne, par M. Huherly. du 

tin Ire de la Won-pai-0. le ebrenr d*"? petits réfugiés 1 
]'nrc|ie=lre: la Ballade du (Useenfiré d" Tt<vnhetfh mr 
Wllrs Marié de L'I-le ef Paulp Ancrai- l'Ode à la Belcftr-
que. 'l'Oiseau noir, le Péreil. par MUP Pf»'re Andral; La-
tpi'ntatinv napolitaine, l'air do Mane-Macjdelelne, par 
Mlle Marié de L'Isle. 

La matinée cnrnmeneprf» par une séance de rïné'nafn-
pranhe et par 1'fnaUsmra.fîiTi du ^!intw»tol installé par les 

'ieps (1» ta Paix nn-.r l»s p^M's p^fn-Tl^s. 
Fnlré'p Pbi'p 'dans T'O^n-re. b '"exception dp la sali» de 

COPcrt. nfi sè>n"l rAsPrvàes des n'aces à 10, 3 et 2 fr. 
Allocution de M. Maurice Barres. 
CEuvre du Soldat bel<re. — An bénéfice rte ce'le npttvrë 

aura lieu demain, à H h. .10. en IVIfsc de îa Sorbonne 
upe audition des Béatitudes, de César Frartefc, sous ;a 
direction de Paul de Saun'ères. avec le couennes de 
M "'fis Passant Lassallc, MM. Plamondon, Mary, Du-
pouy, 

Peur les militaires convalescents. — L'OFJuvre natio-
ra'e des M'til»,rP8 cnpv"t"«cr"i|«. son= 'a prés'dwc 
(t'imoneur d" Mme la généra'e Ptm et île M. C'e.eirg^^ 
BCTV, prdsMlPtit. donnera te 30 décembre prochain un 
frai»d cppcpi»! suivi de lomhola. arbre de Noël, an ilénût 
d>'s V'MtaÎT,Ps cnnvi'ew'ev'is (tÇŒSP^e rie ci'u'in-f"1""! 
parte de Clignancmirl. ft Paris), dirigé par le capitaine 
Balme. Plus de Ouinzf cents militaires convalescents as-
sisteront à celte matinée. 

Péur nos soldats. — Mardi 22 décembre, en vente 
pnrteut, au prix de 0 fr. fS : Vive la France! hyuino 
iiotionat, de Camille Saint^Saëns. 

(Jcnférence à la Maison de Balzac. — A la Maison de 
Balzac, aujourd'hui, à 1- heures, conférence Dar M. de 
fioyaumont : les récits de guerre de B'Hzac; lectures 
par Mlle Berlile Leblanc et M. Léon Moufllet. 

Le moratoHum des loyers 
Un nouveau décret vient d'être promulgué, proro-

geant de trois mois les délais accordés pour le paiement 
des loyers, dans tous les départements, aux locataires 
présents sous les drapeaux. 

Les 'dispositions des précédents décrets subsistent 
pour les autres locataires, mais it est admis que le pro-
priétaire peut justifier, devant le juge de paix, que son 
locataire est en état de payer tout ou partie des termes 
réclamés. 

DANS L'ARMÉE 
■ -■■ .-y*— 

La mise en route de la classe 1319 
Diis hier, un certain nombre do jeunes soldats «Je la 

classe 1915 ont été mis en route. Aujourd'hui, les départs 
continuent de façon que l'appel du contingent soit effectué 
le 19 décembre, ainsi que nous l'avons annoncé. 

Ajoutons que, jusqu'à présent, seuls les homtws de la 
«lasse 11)15 appartenant au service armé ont été appelés sous 
les drapeaux. Les hommes classés dans les services auxiliaires ont été 
maintenus provisoirement dans leurs foyers et ne seront 
appelés qu'au fur et a mesure ues besoins. 

Formation de la classe 1916 
, Dimanche prochain aura Heu l'unique publication des ta-
bleaux de recensement de la classe 1916 qui sera appelée à 
Passer le conseil de revision a partir du lundi 4 janvier. 

En conséquence, lés jeunes gens appartenant à la classe 
1916 sont invités à se présenter d'urgence à la mairie de leur 
domicile pour s'y-faire inscrire. Rappelons que les appelés. 
™ la classe 1916, originaires des départements envahis, doi-
vent se taire Inscrire au lieu de leur résidence el qu'il sera 
statué à leur égard comme s'ils étaient domiciliés dans ce 
département. -

correspondances 
destinées aux troupes 

Dans la rédaction de l'adresse des correspondances desti-
nées aux mi Paires, se conformer rigoureusement aux indi-
cations ci-après : 

1" Mentionner, après les nom, prénoms et grade, Parme 
(infanterie active, de réserve ou territoriale, cavalerie, artil-
lerie, etc.) ou le service (Intendance, santé, etc.) et, suivant 
le cas,. le régiment, le bataillon, la compagnie, Veseaaron, 
la section, etc. — (D'après les indications données par le mi-
litaire.) 

2» Pour tout militaire faisant partie des troupes en opé-
rations, ajouter le numéro dur, secteur, postât. (D'après lus 
Indications données par. le militaire lui-même.) 

Pour tout militaire au dépôt ou dont l'adresse n'est pus 
exactement connue, mentionner la ville siège du dépôt. (Une 
affiche apposée dans les bureaux de poste indique ies villes 
sièges de dépôt des corps oe. troupe, des différentes armes.) 

Pour tout militaire à demeure oans une localité (place 
forte, hôpital, garde do voies de communication, etc.), indi-
quer le lieu de destination et, si la localité ne possède pas 
de bureau de poste, le bureau qui la dessert. 

Pour tout militaire prisonnier de guerre, ajouter la men-
tion : Prisonnier de guerre et indiquer le lieu d'internement. 
Porter, dans l'angle gauehe supérieur de l'enveloppe ou de 
la carte, l'indication : Par Ponlarliei: Les lettres pour les 
prisonniers de guerre doivent être ouvertes et ne pas peser 
plus de 20 grammes. 

EXEMPLES 
!•> Pour un militaire faisant partie des troupes en opéra-

tions : Monsieur LOMBARD, Paul, caporal au x« régiment du 
génie, compagnie divisionnaire 5/16 (équipage de pont), Sec-
teur postal N» 18. 

2° Pour un militaire au dépôt ou dont la correspondance 
doit être adressée au dépôt, parce que sa situation n'est pas 
exactement connue : Monsieur CA'IÎS, Jacques, sergent au 
ï» régiment d'infanterie, 23° compagnie. Dépôt de Bergerac. 

3" Pour .un militaire a demeure (place forte, etc.) : 
Monsieur REVOL, Ernest, a.*1 régiment territorial d'infanterie, 
3" compagnie, Belforl. 

4° Pour un militaire prisonnier de guerre : Par Pnnlarller. 
Monsieur DOVAL,'Pierre, caporal au .f régiment d'infanterie, 
2° compagnie, prisonnier de guerre à Torgau-sur-Elbe (Alle-
magne). 

Remarque importante. — U y a le plus grand Intérêt a ce 
que les Correspondances de tonte nature portent extérieu-
remnt le nom et l'adresse de l'expéditeur. 

Restaurant BOIVÎN 
REOUVERTURE LE 24 BECEMBRE 

6, avenue de Cliohv, Paris 

Belle 
Jardinière 

2, Rue du Pont Neuf, Pari s 

Les Magasins seront ouverts 
les Dimanches 

20 et 27 Décembre 
e 8 h. 1/2 à 11 h. 1 /2 et de 14 à 17 heure 

VÊTEMENTS 
pour HOMMES, DAMES, ENFANTS et FILLETTES 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES 
Uniformes et, Trousseaux 

pour MILITAIRES et AVIATION 

Sacs de couchage, Fourrures 
SKUI.KS Succunsii.i s : P/IMS , P/.ca de Cllchy LVOIt, 
MARSEILLS BORDEAUX HANTCS. NANCY ANSERS.S'INTES 

C o m m Lip.i cj \x e 2s 
v«~% L'Œuvre du Secours aux Artistes français et belges 

reçoit l'offre d'un contrat ne six mois au Portugal pour un 
violoncelliste, premier prix ou conservatoire. Ecrire de 
suite à l'Œuvre du Secours aux Artistes français et belges, 
10, avenue de la Grande-Armée, Paris. 

•ww Line permanence est installée, pour les réfugiés du 
Nord et de l'Aisne, les lundis et jeudis, de 8 heures à 11 
heures au secrétariat populaire, 32, rue Geoffroy-Lasnier. 

«w» Le docteur J.-A.'Rivière met, â titre gracieux, a,la 
disposition de ses confrères des hôpitaux et ambulances mi-
litaires, ses services complets d'électrothérapio et de méca-
nothérapie, 25, rue des Mathurins, Paris. 

%*v» L'œuvre d'assistance aux orphelins de mère (8, place 
du Danube) fait appel aux personnes pour l'envoi de vête-
ments, jouets et uons de toutes sortes. 

ww Des offrandes en nature.et en espèces seraient reçues 
avec reconnaissance à l'Ecole des illles. 27, rue Lamarck, et 
procureraient des tissus et de la laine aux enrauts qui tri-
cotent pour nos soioats. : ' : 

»w>, Le Foyer du Blessé (13, faubourg Montmartre) de-
mande qu'on lui envoie des dons de toutes sortes qui seront 

remis aux blessés pour les fêtes de Noël et du Jour de l'An. 

LE PARAPLUIE OU SOLDÂT 
29, rue de Richelieu, Paris 

Grande couverture-pèlerine, imperméable. Modèle dé-
posé,-10 francs. Sacs de couchage en toile-cuir, 10 et 
15 fr. Couvre-képi avec protège-nuque, imperméable, 
S et 4 francs. Ceinture en peau souple, 5 pochettes, 
■> francs. Gants moufles, 2 francs. Plastrons fourrure, 
(i fçan s. P'ranco contre mandat plus 0 fr. 60 pour port. 

La Bourse de Paris 
DU 18 DECEMBRE 

Le marché ne s'est pas départi de son attituo.e sou-
tenue : les échanges concernant notamment les obliga-
tions sont loujou.s animés; le trio Tinto maintient inté-
gialeme.nl ses p. ogrès précédents, tandis que les fonds 
d'Elat et les banques clemeuient bien orientés. 

FONDS D'ETAT ET VI^LPS 

1 0/0 
3 0/0- amortissable. 
3 1/2 0/0 libéré.. 
3 1/2 0/0 non lib. 
Maroc 191 i 
Italie 3 1/2...... 

Norvè 
Russe 

4 0/0 1910. 
je 1896 
1867 
1889 ...... 

Banque de. Franee 
Banque de Paris., 
t mon Parisienne.. 
Coinpt. d'Escompt 

Nord .., 
Irléans 
Midi .. 

Rio 

suez 

Ville, de Paris 1876.. 
— 1908 . 
— 1910 . 

inl s 1879.... 
1891 . 
1892 . 
1899 . 

Commui 

Colombie 1911.... 
Copenhanii" 1897. 
7ar=ovie 1907 
Hartmr.nn 
Platine 

70 55 — 1890 75 )> 
78 20 — 1890 72 50 
85 15 — 1893 73 75 
86 » Consolidés 75 85 

125 » ' Russes 3 0/0 189Ï. 63 » 

88 75 — 3 0/0 1896 59 50 
73 75 — 3 1/2 1894 67 75 
75 » — 4 1/2 1909 85 50 
79 20 Serbe monop. 1913 75 n 
76 75 — 5 0/0 1902.. 435 ». 

75 » — 4 1/2 1909. . 395 n 

BANQTJF.S 
. '«570 Crédit Mobilier. 3 95 397 
.. 10:50 Banque de l'Algéri e.. 25i5 
.. 5.aO i Comp. Algérienne. . . 9" 0 
•„ 122 1 Crédit Foncier, , , ( m 
CHEWliVS i-., tifi 
.. 1300 ., 1050 
.. îor.o Nord Espagne .. 313 
.. 900 23 
ULEURSBIV^ SilS 

. 1470 Chant, de la Loire • 72 
. 294 Distribution ...... 00 

... 4020 90 
OBLIGATIONS 

. 493 Foncières 1879.... i 75 

. 325 — • 1883 '. S 75 

. 319 —- 1885 . ? «2 

. £t5 — 1895 . S 84 
322 — 1903 ' 12 

'. 3.'^7 — 1909 26 
. 318 — 1913 . ' 32 
RC1E EN HANQUli 
350 » i Foula . -. 88g » 

408 » (De Beers {c. 10).. 257 » 

207 » jtîasl Rand 37 75 
409 » 10 r>0 
485 » Hand Mines 121 50 

Trois éxttfliefits mdîspeiisafôs 
Les photographies d' < Excefcîor » cons-
tituent la documentation ta plus complète 

sur l'histoire de la guerre. 
Pour remplacer nos numéros épuisés de juillet et 

d'août, nous publierons trois numéros complémentaires. 
Le Piti.inIi.R NbMi.R0 ct-ntiendia de façon ciaiio et pré-
cise les prodromes do la guerre. Ce sera le résuuié du 
Livre Jaune. Les DJCIIX AuTR S résumeront clairement 
tous les événements du mois d'août. 

Les trois numéros, auxquels en peut souscrire dès à 
pié3ent, seront envoyés franco, dès les prenr-.ers jours 
de janvier, centre 0 fr. 10 par numéro. 

Afin de permettre de conserver la suite de cette do-
cumentation unique, nous acceptons de faire remonter 
au 1" septembre la date de départ des nouveaux abon-
nements de six mois oa d'un an qui nou3 seront-
adiesEés. 

Tous les numéros parus depuis le 1" septembre — y 
compris les numéros spéciaux de Toulouse et de la 
Toussaint — seront adressés dès réception de tâtonne-
ment. 

COMPAGNIE D'ORLEANS. — Depuis quelques jours, d'ini-
përiaùtes aiiicuorailons ont été rca.isées ofe nouveau uans 
le service des trains de voyageurs sur différentes lignes i 
réseau. 

Ces modifications comportent la création de trains express 
et l'accélération de ceux existants. Elles auront, pour résultat 
ûe faciliter, uans tome la mesure compatible avec les besoins 
ue l'autorité militaire, les relations à grande distance entre 
les diverses régions desserties par le réseau d'Orléans. 

Les principales sont les suivantes : 
I. Ligne de Bretagne. — Réduction de quarante-cinq mi-

nutes ue la durée actuelle du trajet entre Par,s et Angers, 
ue trente minutes à ueux heures trente-cinq entre Paris et 
Nantes et de trente minutes a deux heures quarante-cinq 
entre Paris et yuimper. 

II. Ligne ûe Borueaux. — Création d'un nouveau train 
express ue nuit entre Paris et Bordeaux et vice versa. 

Réduction variant entre une heure et quatre heures de 
la durée du trajet des trains exislants. 

III. Ligne de Toulouse par Montauban.— Réduction variant 
entre une heure et deux heures vingt de la durée actuelle 
du trajet. 

Retard d'une.heure trente minutes au départ de Montauban 
du train express de nuit pour Paris, qui relèvera ainsi la 
correspondance d'un nouveau train express Midi en prove-
nance de Cette. 

IV. Ligne d'Auvergne. — Réduction de plus d'une heure 
de la durée actuelle Ml trajet. Prolongement entre Eygu-
rande-Merlines, Bort, Aurillac et. Neussargues et vice versa, 
des trains express de nuit de et pour Paris. 

En outre, dans le but d'améliorer les correspondances et 
les relations locales, de nouveaux trains seront mis en circu-
lation et l'horaire des trains de s"rvlco journalier seni 
modillé sur certaines sections du réseau. 

Le gérant : VICTOI L.vrvFiîiivVr 
Volumard. Imprimerie, 19, rue Cadet, Poris. 



EXCELSIOR Samedi 19 décemhre 1914 

L'ENTREVUE DE MALMOE 

Les rois Gustave V de Suède, Christian X de Danemark et Haakon VII de Norvège se sont rencontrés hier à Malmoe, petit port 
suédois situé sur les bords du Sund, à l'entrée de la Baltique. Cette entrevue nous montre les trois souverains réunis non pour 
une oeuvre de guerre, mais dans un but de paix; non pour se prêter à quelque domination que ce soit, mais pour rechercher le 

moyen le plus efficace de sauvegarder leurs libertés réciproques. 


